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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 5 avril.

Nous recevoos ce soir le numóro 30 du Sul- 
leiin des lois, qui coutieut un réglement, sanc- 
tionnó par S. M. TEmperenr le 30 mars der- 
nier, concernant Tautorisation de construiré 
des chemins de fer. D’aprés ce réglement, le 
ministére des yoies de commauication procéde

Actik.

aux études nécessaires pour la constructíon des 
chemins compris dans le réseau des Toies fer- 
rées sanctionné par S. M. l’Empereur, si ces 
études n'ont pas encore été faites. A la suite 
de ces études, ce ministére fait dresser le plan 
de chaqué ligne faisant partie du réseau, son 
profil, ainsi que les devis des travaux.

Avaut le commeocement de chaqué année, 
s’il est poBsible, et au plus tard dans le con- 
rant du mois de janvier, le ministre des voies

de communicatíün, d’accord avec celui des 
finalices, présente au comité des ministres ses 
propositions au sujet des voife dont la cons- 
truction peut étre entreprise dans l’année, et 
les conclnsioLs du comité b ce sujet sont son- 
mises b Sa Majesté Impériale. Ensuite, le mi­
nistre des voies de communication présente au 
comité, aprés s’en étre entendu avec celai des 
finances, et d’autres ministres en cas de besoin, 
son avis sur le mode d’exécution, soit par l’E-

tat, soit par une compagnie d’actionuaires, de 
chaqué entreprise antorisée, et i’avis du comité 
estsouraisá la décision de l’Empereur. Le reste 
du réglement détermine les formalités b obser- 
verpar le ministére des voiesdecommunication 
pour la formation de la compagnie par actions, 
s’il a été décidé qu’u» chemiu de fer serait 
construit et exploité par nne compagnie pri- 
vée. Nous donnerons demain le texte da régle­
ment.

Bilan de la Banque de l*Etat et de ses succursales au 2 avril 1873.

I .  C on ip tc  d u  fo n d a  d *éch an a« «* dea b llle ta  d e  e ré d lt .
I» Encaisse métallique:

O** ..........................................................................  186,568,408 60 1
^figations du IVésor i  3̂ f igĝ 283,055 77
BilJets du 2* empnmt extérieur b 4 V» ®/o • . . . 1,828,712 94 }

a» Découvert du trésor pour les bülets de crédit................................................. 566,086,395 23

1° Billets de crédit en circulation

A la Bauque
O&lSSG *

Or et argent en espéces et en lingots 6,611,611 861 oq qqq 
Billets de crédit, á 4 ®/o, etc., etc. 24266,386 61 > ■4y.8>6,y98 47

2° Effeta escomptés.............................................
8'* Garantie des comptes spéciaux en effets ■ . .
4° Avances sur marchanuises ■ • ..................
6® d“ fonda publica................. . . .
G® d® actioua ct obligations..................
7® Garantie des comptes spéciaux en fonda publica .
8® Obligations en souífrance................................

Ktfets en souífrance.........................................
10“ Valeurs publiques appartenant b la Banque . .
U* Oépenses d’administratíon de la Banque, succurs. et autr.
12“ Divers .̂.................................. ..................
13“ Dépóts en garde (or et argent) (b) . . . . (1)
14“ Sommes remises au Lombard ae St - Pétersbouig

pour préts sur gages...................................... 5,(fi7,414
16* Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts

sur gages..................................................  2,343,700
16“ Compte conrant avec la Banque...........................  >
17® d® proviaoire avec les succursales . . >
18® Dépenses courantes pour compte du Trésor . . .  >
19“ tíommes dépensées par la Banque de l’Etat pour compte

des auciens établissements de crédit en liquidation (a) 121,820,887 08

764,369,451 > I
I I ,  C om p te  dee o p é r a t lo n s  e o m in e re lo le e .

Dans les TOTAL, 
succursales.
20.733,800

3,495,478 301 w m  ni r i <v» 3,257,711 47 i  “ 'i31*>il00
20,007 >

50,615,798 47 
63,968,284 77

3,761,898 741 
1,011,027 
3,420,007 »i 

24.740 > 
7,456 25 

6,319,618 78 
195,173 39 

1,457,474 46 
1,748,422 64

75

»
9

13,980,300 »> 22,217,979 74

450,400

1,261,400
457,856 25 

9.233,666 63 
1,748,422 64 
5,C67,414 78

59,329,500>
»

2,343,700
59,329,500>

>
121,820,887 08 
336,793,510 33

2® Capital de réserve .....................................
3® Dépóts b intéréts de l’Etat b terme :

M  .......................  3,f̂ 32,569 60
b 4 */* 7 o ....................... 6,714,005 68

A vue b 3 o / o .........................................

8° Billets á ordre..................
9® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat . 6,426,746 43

10® Sommes diverses portées sur le compte transitoire. . 5,776,021 97
11® D ivers ........................................................ , ,
12° Compte courant avec les succursales................... 27,720,149 86
13° Intéréts per̂ us sur les opérations............................ 983,451 03

116,082 80 
1,748,422 64 
6,391,287 26

A
A la Banque Dans les 

succursales.
9,950,000 >

» »

10,546,575 í8 20,484,700 >
25,698.315 22 \ 
47,400,293 44 í
3,469,833 74 >108.019.400 >10,838,964 821 
3,843,015 20 í

19.808,249 64 13,745,409 »

14® Réescompte de l’année 1872
15® Dépóts en garde (or et argent) (b).......................
16® Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872.

868,900
»

1,907,100

764,369,451 >

764,369,461 >

TOTAL.

20,000,000 * 
3,000,000 »

31,031,275 28

197,270,424 42

33,553,649 64 
6,426,745 43 
5,776,021 97 

868,900 » 
27,720,149 86 
2,890,551 es 

116,082 80 
1,748,422 64 
6,39IÍ37 26

183,818,010 33 152,975,500
l i l i  l i lq u ld a t lo n  d es anclenai é ta b llesem eiite  d e  e ré d lt .

1® Dette du Trésor proveuaut des emprunts faits aux établissements de crédit . . . 3,155,979 88
2* Capital de la. dette hypothéquée des particuliers aux établissements de crédit

183,818,010 83 152,975,500 » 336,793,610 33

(payableenaunuitésdelObST ans)................................................................  107,526,861 79
3® Dette amortissable sur les annuités de l’opération du rachat..................  . ■ 304,904,272 24
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hypothéquée..................  8,823,103 16
5° Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opération du rachat . . . .  3,651,050 >

428,061,267 07

1“ ^téréts dus aux déposants des anciens établissements de crédit •
Dépóts b intéréts reportés des anciens établissements de crédit .3® Billets de la Banque de l’Etat b 5 ®/o ...........................

4® Sommes rê ues pour compte des anciens établissements de crédit 
5® Intéréts per?u8 pour le compte du Trésor
6° Profits et pertes de la liquiaation des anciens établissemeuts de crédit 
7° Compte avec les dírections de l’assistance publique et autres établiss. de crédit 
8̂  Annuités de l’opération du rachat . . . .
9-Sumaca oBeM̂ óoŝ poiii. Ig paiement des billets de Banque b 5 0/0 et des coupons,

10° Compte de la Banque de l’Etat avec les auciens établiss. de crédit en liquidation (a).

4,940,103 81 
18,828,733 05 

231,165,100 > 
1,837,735 33 
7,823,419 82 

19,301,601 89 
2.001,602 73 

17,846,473 >
2,492,610 36 

121,820,887 08
428,061^67 07

(1) Outre cela les fonds publica pour la somme de 311,412,837 r. 84 c.
Le goeverneur de la Banque de l’Etat: E. Lamaksky.

PARTIE NON OEEIOIELLE.
Nous trouvoüs dans VInvalide russe les dé- 

tails snivants sur la participation de la Société 
d) seconrs aux militaires blessés et malades 
(Croix Rouge) b l’expéJition de Khiva, détails 
commnniqaés anx membres de la Société, dans 
nne assemblée générale extraordinaire tenue 
le 18 mars :

« Le comité central de la Société avait 
adressé dés le mois de décembre des recom- 
mandations aux comités des circonscriptions 
d’Orenbourg et du Turkestan pour les engager 
b inuüir les détachements qui allaientse mettre 
en campagne de tous les objets nécessaires en 
vue des soins b donner anx malades et anx 
blessés pendant une longue et pénible marche 
b travers les steppes.

* Le comité avait décidé en outre qae le dé- 
pét particulicr placé sons le hant patronage de 
S. M. l’Impératrice enverrait immédiatement, 
par la poste, 24 pouds de charpie, bandages, 
compresses et autres objets destinés aux am- 
hulances. Reconnaissant la nécessité de donner 
anx secours le plus grand développement pos- 
aible, Taagoste protectrice de la Société or-

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p » r B .I I I .  HIAKILÉVITCH

(d’aprés le Messager Russe.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite (‘).
SECONDE PAETIE.

XXXI
L’air était devenu malsain pour notrema- 

lade aussi; depuis quelque temps, son sommeil 
était troublé. II avait l’habitude précédemraent 
•le passer les nuits tout éveillé dans son fau- 
teuil prés de la fenétre, mftis en revanche il 
JOQissait le matin et le soir d’un repos pro- 
ôngé. Maintenant, il ne dormait plus du tout 

dans la matinée.—Ja ne peux pas, répondait-il 
bnévement et córame b regret aux tendres 
flnestions de son fils, et il détournait ses yeux 
Profonds et éloquents,' dont Vassia comprenait 

bien le langage. Mais nous n’avions pas de 
b deviner que s’il n© dormait pas, c’était 

impatience,—car ¡I Z’attendait tous les ma- 
'■‘W, et d’inquiétude,—tant il craignait qa'elle 

vtnt pas. A mesure que sa santé s’était ró- 
®blie, cette passion ardente pour sa femme, 

dont Anna Vassilievna avait dit qu’elle avait 
8bté leur existence b tous les deux, b elle et b 

semblait l’embraser avec plus de forcé, 
xoand elle était Ib il était tout éperdu de joie, 
I* ®Mrait avec avidité les sons de sa voix 

Ŝ86 et gutturale, il la contemplait avec des 
yonx henreux et charmés, il adrairait les mola­
res boucles de ses cheveux, les moindres plis 
6 son vétement, comme s’il voolait graver son 
®age tout entiére, dans ses moindres détails, 
ont au fond de loi-méme, afin que dans 

P̂ ®fo®deurs de son áme cette image rayon- 
et souveraine, telle qu’il voyait 

emme vivante devant luí, avec le sourire de 
y^  pnrpurines et l’émail brillant de ses 

1 voilés de ses longs cils, toutes les fois que
U) Voir Botre n® 90.

donna ensuite dé convoquer pour le 4 janvier 
une assemblée des membres du comité de da- 
mes. Cette assemblée nomma une commission 
chargée de dresser une liste des objets qu’il 
était le plus nrgent d’envoyer aux troupes de 
l’Asie céntrale, choisit pour délégué de la So­
ciété M. le docteur Grimra, qui s’était déjb 
distingué dans la méme spbére d’activitó pen­
dant la guerre franco-allemande, et aliona une 
somme de 20,000 r. pour les dépenses éven- 
tuelles de la Société.

« Les objets désignés furent pris en partie 
dans le déf^t particulier de S. M.l’Impératrice 
et en partie des dépfits des comités de dames. 
On acheta encore diSérents autres objets.

« Le comité central donna les instructions 
nécessaires b M. le docteur Grimm, auquel fu­
rent adjoints M. le docteur Préobrajensky et 
quatre aides-chirurgiens. La commission se 
procura en outre quatre tentes doublées do 
drap et poovant donner abrí b 60 malades.

« Le comité d'Orenbourg fonrnit au déta- 
chement qoi de cette ville se dirigeait sur 
Khiva de grands paniers en osier pour le trans- 
port des malades b dos de cbameau.

« Le délégué de la Société est heureusement 
arrívé b Kazalinsk.

« En vue des secours aux troupes partant de 
Krasnovodsk, le comité central engagea le co­
mité d’Odessa á préparer les médicaments né­
cessaires, du vin, des conserves, etc. et á en- 
voyer toutes ces provisions par Poti’ et Tiflis 
au président du comité du Caucase pour qu’il 
les expédibt par Bakou b Krasnovosk b I’a- 
dresse de M. le docteur Grimm.

« Les dépenses du comité central montent 
déjb b 18,697 r. 40 c.

« L’assemblée générale a voté un crédit sup- 
pléraentaire de 5,000 r. *

Pour compléter ces détails de VInvalide 
russe, nous citerons lo passage suivant d’une 
lettre que M. le docteur Grimm a adressée de 
Kazalinsk au comité central, sons la date du 

mars:
« Le départ des troupes comraencera le 5 

mars. Le corps de Kazalinsk se mettra en 
campagne par quatre détachements; lo cin- 
quiéme, partí du fort Pérovskí, nous rejoindra 
dans donze jours. Le médecin de ce détache- 
ment étant tombé malade, j ’ai envoyé le doc­
teur Préobrajensky et un des aides-chirurgiens 
avec on des détachements. Quaut b moi, je 
partirai avec le premier détachemeut, qui doit 
rallier les troupes partios de Tasuhkent et qui

le regará ardent du mar! rencontrait le sien... 
Aprés le départ de Lionbow Pétrovna, il res- 
tait longtemps immobile et muet, comme sous 
le charme d'un sortilége: « il la regarde dans 
son miroir b lui, » disait alors Vassia avec 
nn sourire forcé.

Au bout de quelqnes instants de cette con- 
templatioD intérieure, le visage expressif de 
Tinfirme trahíssait de nouveau une agitation 
douloureuse; on eüt dit qu’il s’efforgait de se 
rappeler des événements encore peu éloignés, 
mais qu’il ne pouvait s’expliqner; cette agita- 
tioB qui réclamait la solution d’un probléme 
semblait devoir le tourmenter sans cesse tant 
qu’il n’aorait pas trouvé le mot de cette énig- 
me... Corament le trouver, ce mot ? On voyait 
cette perplexité grandir en lui tous les jours; 
il regardait son fílí de plus en plus longtemps, 
d’un air de plus en plus interrogateur, — sans 
oser Tinterroger directement; il semblait vou- 
loir luí demander qoel était le chagrín, commun 
b toas les deux, qu’il pressentait sans le con- 
nattre, et qui écrasait l’bme de ce malheureux 
enfant, qoi s’épnísait b sourire malgré tout! 
Vassia pblissait et maigrissait de jour en jour; 
ses pruoelles s’élargissaient dans ses yeux, qui 
rappelaient si visíblement ceuxde sa mére pea 
de temps auparavant; de jour en jour sa feinte, 
— sa sainte hypocrisie, — lui devenait plus 
diffícile b soutenir sous le regard interrogateur 
de son pére. Je me rappelle avec quelle íntolé- 
rable douleur je le regardais quand il revenait 
de la chambre de Gérasimo Ivanovitch, auquel 
il venait de raconter quelque anecdote alle- 
mande en déployaut nne gaieté exagérée; — 
il tombait alors épuisé sur son lit, rejetait nn 
bras par-dessns sa téte et fixait an plafond ces 
grands yenx démesnrémont ouverts et presqne 
privés d’intelligence qui m’effrayaient. Soit b 
cause de la nécessité de feindre devant son 
pére, soit pour une autre cause qu’il ressentait 
plus profondément de jour en jonr, il n’o- 
sait plus regarder personne en face; il 
fuyait les regards d’autmi comme un conpable

fnit ses juges. C’était avec la méme con- 
trainte douloureuse qu’il évitait de parler 
de sa mére; il ne la désiguait plus autreraent 
que par le mot« elle » et seuloment lorsqu'il 
lui était impossible de faire autrement. II était 
méme géné, — je le sentáis, — par ma pré- 
sence, géné de ne pouvoir jamais s’épancher 
avec moi, en méme temps qu’il reconnaissait 
que je lui étais utile; en amusant son pére 
durant des heures entiéres par la lecture ou la 
conversation, je preñáis sur moi, par amitié 
pour lui, la moítié de ses charges ; pendant ce 
temps-lb, il pouvait se reposer, sur son lit, 
rester seul — et parfois il me tendait timide- 
ment la main et serrait faibleraent mes doigts 
comme pour rae demander pardon. Mais il 
n’avait plus qu’nne idée, qu’un désir, et le de­
viner n’était pas difficile — emmener son 
pére n’importe oú, le plus loin possibie, poorvu 
qu’il n’y fút pas question d’elle, el qu’ou ne 
rencontr&t plus le visage triste et effrayé 
d’Anna Vassilievna, ni d’aucun de cenx qoi 
volontairement ou involontaireraent étaient 
témoius de cet opprobre . . .

Vers le crépuscnle le malade s’assoupissait 
comme autrefois, mais son sommeil n’était plus 
ni calme ni prolongó. II s’éveillait á tout mo- 
ment, s’agitait dans son fauteuil, demandait 
sonvent b boire et nous tenait tous sur 
pied par son état d’agitation.

— Vous ne vous conduisez pas bien, Géra- 
sime Ivanovitch, Ini dis-je un jour que je me 
trouvais senl avec lui; vous ne dormez plus 
du tout, et Vassia s’inquiéte b votre sujet.

— Vassia . . .  ah! qu’a*t-il ? II est malade! 
dit aussifbt le malade en rae pressant la main 
et en levant sur moi ses yeux humides et 
assombris par l’effroi.

— Non, non, ne craignez rien, lui répondis-je 
pour le rassurer. Vous vous iraaginez cela 
parce qu’il s’inqniéte de vous voir sans som­
meil. II a méme prié Anna Vassilievna d’en­
voyer en ville prier le docteur d’avancer la 
visite qu’il vous fait réguliérement.

nous rallieront dans 25 jours. On a préparé ici 
22 litiéres. Nons aurons des chameaux dont 
chacun pourra porter deux malades. Notre dé- 
tachement emporte 2,000 vedros d’enu pota­
ble. Notre passage b travers nn désert entié- 
rement privé de sources durera tout au plus 
de 36 b 48 heures. On a pourva á tout ce qui 
est nécessaire au succés de l’expédition et aux 
soins b donner aux malades. »

— On lit dans la Voix:
« Des renseignements regus au ministére de 

rintérieur portent que les autorités locales 
chargées de surveiller la déportation et le 
transport des coadamués, leur défendent de 
prendre avec eux des exernplaires des Saintes 
Ecritures, se basant sur la loi qui interdit aux 
oondaranés la possession de livres. Les régle- 
raents des prisons prescrivent effectivement 
aux directeurs de veiller b ce qu’il ne se trouve 
point entre les mains des condatnnés des li­
vres non autorisés par Taumónier de la prisou, 
mais cette mesure n’a évidemment pour but 
que d’empécher les condaranés de se livrer a la 
lecture de livres ponvaut produire une mau- 
vaise infiuence sur leur esprit, et d’ailleurs 
I’article en question du réglement ne parle que 
de la censure des livres qu’un condamné peut

— Je dor-mirai, mon cher Boris, je dorrni- 
rai, balbutia-t-il d’une voix plaintive comme 
celíe d’nn enfant et lendre comme celle d’une 
femme; — il ne yerra ni n’en-tendra plus 
rien... Mais que lui, mon Vassia... qu’il ne soit 
pas...

II laissa tomber sa téte sor sa poitrine en la 
balangant doncement et pleura tout bas..

A partir de ce moment, lui aussi se mit b 
feindre devant son fils. Qu’il dormit ou non, il 
restait les yeux fermés,les mains affaissées sur 
les genoux, conché dans son fauteuil, la téte 
appuyée sur l’oreiller, et ne se hasardait á re- 
muer que lorsque Vassia, — * son Vassia »— 
ne pouvait s’en apercevoir.

Vassia, de son cété, se fatiguait extrémement 
tout le long du jour; vers minuit, quand son 
pére coraplétement réveilló s’installait á cette 
méme fenétre oü il restait jusqu’b I’aube, les 
yeux fixés sur la lumiére indistincte de la veil- 
leuse allumée dans le pavillon de Lionbow Pé­
trovna, — alors le pauvre enfant rentrait dans 
sa chambre, et sonvent, sans prendre le temps 
de se déshabiller, il tombait endormi d’un lourd 
sommeil, semblable b la mort. Je fas long­
temps sans pouvoir m’y habítuer, je le con­
templáis avec efíroi toutes les fois que jo le 
voyais s’étendre sur son lit, et s’endorrair aus- 
sitét sans nne goutte de sang au visage, sans 
mouvement qui trahit sa respiration, avec ses 
boucles éparses sur l’oreiller, tel qu’il cbt été 
dans son cercueil. Cette vue faisait une tout 
autre impression sur Maximitch ; de dessous 
sos épais sourcils, il regardait alors Vassia 
avec une expression douce et bienveillante, 
faisait un grand signe de croix et se toumant 
vers moi, rae disait tout bas d’un ton senten- 
cieux : < Dieu envoie le repos b l’áme du jaste 
quand l’heure est venue. »

XX xu .

Vassia et mol, nons dormions déjb depuis 
assez longtemps, qnand tout-b-CQUp je rn’en:

avoir en sa possession, et n’interdit en aucune 
raaniére \a. possession elle-méme. Bien an con- 
traire, le gouvernement se préoccupe d’établir 
des bíbliotbéqnes et des écoles dans les prí- 
sons, désirenx qu’il est de dóvelopper chez les 
condaranés le goüt de la lecture, dont il recon- 
nait parfaiteraent Tinfluence salutaire. Nous 
croyons savoir que, se basant sur ces considó- 
rations, le ministére de Tintérieur vient de 
prendre des mesures pour que les condaranés 
destines b la déportation ou au transferí dans 
d’autres établissements pénitentiaires, puissent 
emporter avec eux des exernplaires des Saintes 
Ecritures et autres livres d’édification. »

— La Gaeetfe de la Bourse croit savoir que 
le projet d'établir une Banque fonciére cén­
tralo vient d’étre sanctionné. (Voir b la 3* page 
notre Chronique de la Bourse,)

— Le Messager de Vüna annonce la clótore 
des travaux confiés b la sectiou et b une chan- 
cellerie spéciales do Tadministration du gou- 
verneur général des provinces du Nord-Ouest, 
et qui étaient chargées de s’occuper de l’éta- 
blissement des propriétaires fonciers d’origine 
rnsse dans ces provinces. Désormais toutes les 
afi'aires touchant cette question seront expé- 
diées par la chancellerie ordinaire du gouver- 
neur général.

— Plusienrs lettres de M. Sévéne, que nons 
avons publiées dans le courant de cet hiver, 
ont déjb appelé l ’attention sur ce qu’il y a 
d’anormal dans le fait qu’an seul notaire de la 
Bourse soit api>elé dans notre capitale b in­
tervenir toutes les fois qu’il s’agit de produire 
devant les tribunaux des traductions des do- 
cuments rédigés dans une laiigue antre qne le 
russe. Aujourd’lmi, un avocat étranger, de sé- 
jour b St-Pétersbonrg, nous adresse la lettre 
suivante, qui sígnale un fait venaut b l’appui 
de ce que nous avons dit b plusieurs reprises 
sur la nécessité de mettre uu terme an mono- 
pole exorbitant du notaire en question. Voici 
cette lettre:

« Monsieur lo ródacteur,
« Ou sait qu’b St-Pótersbourg les notaires 

de la Bourse ont le monopole de la traduction 
de documeiits, rédigés en laugues étrangéres, 
b soumettre aux tribunaux, par la raison que 
lesiustances judiciaires ne penrent accepter 
que les traductions de ces piéces faites par les 
notaires de la Bourse.

« Or, malgré Timinensa essor que les aífai- 
res ont pris pendant les dix derniéres années, 
il n’existe b St-Pétersbourg que deux notaires 
de la Bourse, et encore actuellement n’y en 
a-t-il qu’un des deux qui soit en fonctions. Ce 
notaire unique est naturellement surchargé de 
besogne; aussi, prinoipalement dans les cas oh 
le travoil qu’on lai demande doit prompte- 
inent s’expédier, exige-t-il des prix exorbi- 
tants.

« L’auteur de ces ligues a dü payer la 
soranie de cinguante roubles pour la traduc­
tion, de Tallemand eii russe, d’uue simple pro- 
curation, qui devait étre remise au tribunal 
dans les quarante-hnit heures.

« En présence de prix pareils, il est évídent 
que les gens peu aisés, dont les demandes, tou- 
tes modestes qu’eiles puissent étre, u’en sont 
pas raoins pour enx d’une haute valenr, se 
trouvent devant Timpossibilité de poursuivre 
leur bon droit.

« Je me féliciterais si, en portant le cas 
présent á la connaissance du public, je pou- 
vais contribuer pour ma part b ce qu’on mít 
fin b un pareil abus.

« Agréez, etc « g . lipke. »
« St-Pétersbourg, le 5 (17) avril 1873. »
— Le Messager officiel sígnale deux acci- 

dents de cherain de fer, l’un le 2 avril sur la 
ligne de RiaJsk Viazma (un pont emporté par 
la crue des eaux. ce qui entralne une interrup- 
tion du Service), l’autre le lendemain sur la li­
gne de Kharkow-Nicolalew ícollision d’un train 
avec des wagons de marchandises non-chargés 
abandonnés sur la voie). II n’y a pas en de vic­
times.

tendis confusément appeler et jeme sentís tou- 
cher la main.

J’ouvris les yeux, et b la luenr de la veil- 
leuse que Maximitch, par prudence, plagait 
toujours dans la cuvette du lavabo, — je vis 
Savéli debout devant moi, le visage effaré.

— Excusez-moi, monsieur, dit-il précipitam- 
ment, je n’ai pas osé réveiller mon jeune raaí- 
tre,... il est si fatigué,... et comme vous avez 
bon cceur...

— Au nom du cíel, Savéli, qu’est-il arrivé ?
— Tout ne va pas bien lá... fit-il en indi- 

quant d’un signe de téte la chambre de M. 
Loubiaiisky.

Pendant que je metíais b la hbte raes véte- 
raents, Savéli me raconta ce qui suit. 11 s’était 
endormi b la porte dn malade quand il fut ré- 
veillé par un bruit; il ne put distinguer si c’é­
tait un gémissement ou un appel de son mai- 
tre ; prenant la lampe de Paiitichambre, il se 
báta d’entrer : — Je vis, dit-il, qu’il avait 
tout-á-fait qnittó son fauteuil et qn’il avait la 
poitriue posée sur l’appui de la fenétre; il re­
gardait dans Ic jardín en murmurant Dieu sait 
quoi 1 — Que désirez-vous, Gérasimo Ivano­
vitch ? lui demandai-je, mais loi répondit « le 
jardín* ou « dans le jardín * je n’ai pas bien 
compris... — Je sais accoatumé b ses caprices. 
continua le vieillard, mais pour cette fois, je 
n’y ai rien compris. Je ne puis pas trouver ce 
qu’il peut vouloir... Alors je rae suis dit que 
peut-étre vous pourriez m’aider, et je me sais 
décidé...

Je courus avec lui vers la chambre du ma­
lade.

Toujours daus la méme position, Gérasime 
Ivanovitch était penché sur l’appui de la fe­
nétre ; la bougie que Savéli avait deposée sur 
la table auprés de lui éclairait vivement son 
profil. Ce visage pble aux grands yeux déme- 
surément ouverts et fixés au dehors respirait 
je ne sais quelle expression pénétrante qui 
m’effraya.

— Bnlletin de la varióle b St-Pétersbourg 
le 3 avril 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 8
avril, 34 27 61

Cas nouveaux, * 1 1
Guérisons, 4 3 7
Décés, 2 * 2
II restait en traite-

ment au 4 avril, 28 25 53
Total depuis rapparition de la varióle (da 

I®*' avril 18¡^ au 4 avril 1873) :
Cas, 3425 1966 5391
Guárisons, 2294 1224 3518
Décés, 1129 691 1820

(Gazeite de pólice de St-Pétersbourg.)

NOUVELLES DE L’EXTERIBDR.
Les journaux de París confirment le 

bruit de la couvocation á court délai de 
tous les colléges électoraux oü des man­
dáis a l’Assemblée Nationale sont va- 
cants. Le Temps dit savoir qu’elle aura 
lieu pour i’un des premiers dimanches du 
mois de mai et que les départements de la 
Haute-Vienne, du Rhóne, etc., seront coin- 
pris dans le décret.

Une dépéche nous annongait hier, tout 
en démentaut le fait, que le bruit de la 
mort du pape avait couru á París. Ce 
bruit a dü prendre naissance á la suite de 
Tarrivée de la poste romaine a París, car 
plusieurs Journaux, et notamment la Oa- 
zetta d'Italia, entraient dans de teis dé­
tails sur la maladie du saint-pére, et la 
représentaient comme si grave, que les 
personnes qui prenaient ces renseigne­
ments a la lettre n’avaient plus qu’un pas 
á faire pour en venir a croire au décés de 
Pie IX. Ce qui a dü en outre contribuer á 
la propagation de ce bruit, c est que dés le 
12 avril la presse italienne se livraitb 
toutes sortes de conjectures sur le cardi­
nal qui a le plus de chances de recueillir 
la succession du pape actuel. lis citaient 
M *" Panebianco et Sforza comme parais- 
sant devoir obtenir le plus de suífrages et 
raettaient pourtant aussi sur les rangs le 
cardinal Capalti.

Pour ce qui est du cardinal Antonelli, 
tous les journaux italiens non-cléricaui 
étaient persuaiés qu’il serait la premiére 
victime immolée aux intrigues du prochain 
conclave, vu qu’il est également détesté, 
disaient-ils, dans les deux camps qui di- 
visent le partí clérical, tant par ceux qui 
prdnent la politique de résistance que par 
la fraction du sacré-collége qui voudrait 
voir le Saint-Siége faire les concessions 
nécessaires pour associer dans une cer- 
taine mesure l’Etat italien aux revendica- 
tions de l’Eglise.

Le fait est qu’a la méme date VItalie, 
Journal officieux, était loin de partager 
les craintes de ses confréres sur l’état de 
santé du pape; elle affirmait au contraire 
que Sa Sainteté allait beaucoup mieux 
et ajoutait, comme preuve, que le pape 
n avait rien perdu de sa bonne humeur 
habituelle,et s’était méme amusé des bruits 
exagérés que Ton avait fait courir sur la 
gravité de sa maladie.

Quant á la presse allemande, nous avons 
déjá vu combien la préoccupe sérieuse- 
ment le probléme que va poser un jour 
ou Tautre le grave événement dont l’ar- 
rivée plus ou moins prochaine est le secret

— Cher Gérasime Ivanitch, qu’avez-vous ? 
Yous n’étes pas bien ainsi!..

— J’ai essayé de le rasseoir, me dit tout bas 
Savéli, il ne veut pas.

— Au jardín, au jardín I répéta Tiafirme. II 
parlait avec un visible effort. L’idée qu’il était 
plus mal me vint sur-le-champ.

En me parlant, il s’efforgait de tourner la 
téte de mon c6té.

— Je vous en prie, Gérasime Ivanitch, lais- 
sez-vous asseoir dans votre fauteuil.

II abaissa los panpléres en signe de consen- 
tement. Savéli le souleva et le posa doucement 
dans lo fauteuil.

— Au jar... au jard... essaya encore de dire 
le malade en levant sur moi dea regards sup- 
pliants.

— Qui est au jardín ? qni veut aller au jar- 
din, Gérasime Ivanitch ?

— Moi, moi... dit-il avec impatience.
— Quel animal je suis! s’écria Savéli en se 

frappant le front. C’est lui qui veut aller au 
jardín! La nuit, monsieur?.. Que dirá le mé­
decin?..

— Oui, oui... fit le malade en agitant la téte 
avec insistance.

Savéli me regarda d’nn air embarrassé.
— La nuit est chaude, dis-je.
— On peut le bien envelopper, c’est certain, 

ajouta-t-il en souriant; il était visíblement eo- 
chanté d’avoir deviné avant moi ce que vou- 
lait son maitre. Mais, comment le descendrons- 
nous ? dit-il tout inqniet; — mon aide, Paul, 
esl probablement alié dormir dans le foin, et 
vous, Boris Mikhallovitch, vous n’étes pas de 
forcé b m’aider.

— Je vais réveiller Maximitch, proposai-je.
— Ci‘lui-!b est assez robaste, répondit joyen- 

sement le vieillard ; pendant ce temps-lb, je 
vais habiller monsieur comme il faut pour sa 
promenado.

(A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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de la Providence. Plus Rome s’entoure de
silence quand on Tinterroge sur cette , . .
éventualité, et plus on redoute une sur- l’armée, car toat ce dont l’armée a besoiii

poor la voir refloer chez elle par différents ca- 
uaux. ce qui est vrai surtout de ce qu’elle palé

pnse.

POST-scRiPTUM. —  On trouvera aux 
Vemih-es Nouvelles la circulaire électo- 
rale de M. de Rémsat qui nous est arrivée 
ce soir.

d é p é c h e s  t é l é g r a p h iq ü e s
AGENCK INTERNATIONALE.

París, mercredi 16 aTril, au soir. 
M. Barodet est arrivé hier soir á París 

et a eu une conférence avec le comité 
central radical.

pour son equipement, son ariuement, etc., c’est 
l’Autriche qui en a la foornitore, tañáis que la 
Hongrie n’y est admise que pour des bribes in» 
signifíantes.

Quoi qu’il en soit, ce qui est certain c’est 
que la question de la parité des droits n’est 
point une question vidée et qu’elle donnera en­
core souvent matiére, soit k des frottements 
désagréables, soit á une irritation momenta- 
náe, soit méme k de graves incidents.

trouvés; dans toas les cas, ils sont assez cu- 
rieux pour qu’on en dise un jnot. Ce qui préoc- 
cupe le Siécle, c’est l’effet qu’une profession de 
foi libérale et répoblicaine de M. de Rémusat 
produirait sur quelques-uns de ses collégues, 
et plus encore l’effet que son élection produi­
rait sur la Chambre : *  que penseeait la ua- 
* JORiTÉ! et quels orages n’aurait*on pas k 
« craindre pour le jour delarentrée? M. de 
« Rémusat y succomberait sans doute, et M. 
« Thiers en serait ébranlé. * Or, U faut non- 
seulement que M. Thiers na soit pas ébranlé, 
mais que la majorité elle-méme n'ait aucun su-Cjf I) * JV í í /> 1  ̂  ̂ WA A VV VAAV U Uiv fclÛWU 3U"

Sí 1 on considére les charges financiéres des jet de s’émouvoir; il faut, en un mot, écarter
tous les dangers que pourrait soulever la 

« caudidature de M. de Rémusat. » C’est pour 
cela que le Siécle soutient la candidature « es- 
« sentiellement conservatrice » de M. Barodet, 
et lui donne son « adhésion raotivée. »

L e a s s a r e  que ces iJées oot-été pré-

deox moitiés de l'empire comme les capitaux
que übacnne des deux parties engage daos les
aífaires commnnes. on peut aussi regarder les
deux Parlements comme les gérants d’affaires

MM. Arago, Langlois et autres députés j Tassociation. Jusqn’á présent c’est sans con-
marquants de la gauche ont adressé au- gérant hongrois qui a été le plus actif, ...... ...... .......... ... .................
jourd’hui á. plusieurs maires et conseillers f   ̂entreprise et qui, ne I sentées k M. le président de la républiquo par
municipaux de París une circulaire ap- jamais de vue les questions commanes, « des hommes considérables. » Nona sommes
puyant la candidature de M. de Rémusat, l ’ins développé et fait moins timorés que ces hommes considerables,
!dM t le succés, dit la circulaire, contri- i Í c  Son  oonservateurs que le Siéde. Si l’uu ou
- - ’ ’ I 1 association. .......................  rautredescolléguesdeM.deRémusats’effa--

U n  est pas que lautrapartie n’ait ríen fait, rouchait d’une profession de foi répubücaiiie 
raais elle a certainement fait moins, car elle d’one affirraation nette et indiscutable de la 
était souvent génée, aux prises avec les difñ- politique da message et qu’il donnait sa dérais- 
cu tés de sa situation intérieure , de sorte sion, nous n’en serions pas autrement troublés 
qu elle ne pouvait consacrer au méme degré 
ni son temps ni sa peine aux aífaires com- 
munes.

Qael a été jnsqu’ici l’état des choses ? De

huera á assurer le suffrage universel et á 
raffermir le gouvernement dans la voíe ré- 
publicaine.“

Voir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

ni mécoDtents. Ce qui nous plalt précisément 
dans la candidature de M. de Rémusat, indé- 
pendamment des titres personnels du candidat 
qui la mettent tout k fait hors de pair, c’est

A lle iii«iliie .
Hier, 16 avril, le général de Manteuffei, chef 

des troupes allemandes d’occupatioo en France,

notre cdté (Hongrie) une plus grande activité qu’elle est la meilleure occasion et le plus afir 
et un capital moindre;de l’autre (Autriche) | moyen do remettre sur pied la politique du
une plus faible activité et un capital plus ccn- 
sidérable, de sorte qu’en fin de compte la

message, qui en a besoin, et de rétablir l’as-
-  .r ------ . X - . , Cendant de M. Thiers. Quant á la majorité á
a dü donner, k Naucy, un grand diner auquel, I . pea prés egale de part et d an- laquelle le Siécle témoigne une sollicitnde si
selon la Kcenigsberger Zeiiung, on certain nom- í  ̂ aujonrd am, qu une importante ré- inattendue, elle anrait sans doute assez d’intel-
bre de messienrs et de dames de la société de forme parlementaire s est accomplie de l’autre ligenue ponr comprendre lo seus de l’élection
cette ville ótaient invités. Cette feaille ajoute * ® e t  qne notre ass^ié, res- de M. de Rémusat et i>our s’y résiguer. Et si 
que le diner d’hier était considéré comme le fortiné, est raaitre chez lui (il le croit elle ne se résignait pas, ce serait tant pis pour

- » du moms), et, de plus, dispose et apte k raettre elle. Dans tous les cas, ce serait un étraiige
tontes ses forces en jeu,— aujonrd’hui, disons- moyen de pacifier la majorité et de coujurer
nous, il s’agit de savoir si cette somme de tra- | et d’emnécher les crises. anft <\p nrÁsAniPr 
vail et de capital restera égalo des deux parts.
Comme preave de ce que chez nous on se 
préoccupe de ce fait et que la question a bien 
son importance, nous voyons le principal or- 
ganeallemand du partí Déak, — qui sympa- 
thise au trloraphe du partí constitutionnel au- 
trichien aussi sincérement qn’il l’avait ap- 
poyé avec désintéressement dans sa lutte, ne 
pas chercber k éluder la question, mais la met- 
tre k l’ordre du jour et la discuter. Et c’est 
fort judicieusement qne le Pester Lloyd reléve 
le fait que la parité des droits ne puise pas 
seulement sa víabilité dans la lettre stricte de
I,®’. qu en vérité elle est garantís par I de beaucoup les limites. La perspective de voir
1 equilibre des forces et l essor égal des condi- I M. de Gonlard se retirer ou d’entendre la ma- 
tions de puissance politique des deux moitiés ' • • - 
et qu’elle dépend de i’aclion constante des élé- 
ments qui forment la base morale de cette 
parité.

Or. k l’heure actuelle, l’équilibre des forces 
est détruit des deux cótés: l’Autriche se ren- _

— Le premier Service religieux vieux-catho- I forcc visibleraeut et la Hongrie reste absolu- I nient et de l’Assemblée, M. Barodet avec son 
lique a été célébré ces jours-ci á Koenigsberg, I arriére de la limito de forcé indispen- mandat impératif de dissolution immédiate.
-  dans nn temple protestant. C’est M. Grü* La nouvelle loi électorale antrichienne Voili ce qn’il faut pallier, voilá pourquoi le
nert, récemmeut excoramunié par l’évéqoe | implique indubitableraent un sérieux progrés | Siécle s’est mis é jouer de la lyre conserva-

* banquet de l’évacuation, » 'de sorte que des 
deux parts, occupants et occupés, on devait y 
assister avec une égale satisfaction.

— La gréve des typographes n’est toujours 
pas terminée. Malgré le refas du comité de 
i’association des ouvriers, d’accepter les déci- 
sions de l’assemblée de Weimar comme bases 
de négociatioos ultérieares et de faire ccsser la 
gréve en attendam, le comité de Leipzig de la j 
ligae des patrons a résolo qac le tarif établi k 
Weimar n’en sera pas moins mis en viguenr. 
Les imprimeors de Berlín et de la province de 
Brandebonrg ont snivi son exemple et décídé 
qae ce méme tarif, avec 20 0/0 de bonification 
aa profít des onvriers, sera adopté comme nor­
me des salaires ¿ partir da 21 avril.

’empécher les crises, que de présenter k 
l’Assemblée M. Barodet au lien de M. de Ré­
musat.

Si le Siécle n’avait pas beaucoup trop d’es- 
prit pour prendre ses argaments au sérieux, 
nous dirions qu’il fait córame Gribouille, et 
qu’il se jette 4 Teau pour se garantir de la 
pluie; mais il ne peut se faire aucone ülusion. 
Ce qu’il dit prottve tout slmplement que la 
candidature Barodet lui paralt de nature k 
effaroucher une partie, la plus forte sans doute 
et la plus sensée, de l’opinion réi ublicaine, en 
quoi il n’a pas tort. II a voulu étre habile, 
mais il Test trop : il va trop loiii, et dépasse

PBUSSE. — D’aprés des informations dont la 
Kcenigsberger Zeitung se fait l’écho, le projet 
de loi sor la réforme provinciale est & pea prés 
complétement élaboré au rainistére de l’inté- 
rieur et sera présenté anx Chambres dans leur 
prochaine session.

jorlté mormurer, ne peut effrayer aucun répu- 
blicain ni anclen ni nouveau. Ce qai, au con- 
traire, peut effrayer é bon droit bien des gens, 
c’est de répudier la république libérale et mo- 
dérée dans la personne de M. de Rémusat, et 
de jeter comme un défi, & la téte du gouverne-

trés difficile de nous en procnrer. « Tant que 
voas u’aurez pas fait des élections, nous dit-il, 
vous n’étes pas un gouvernement. Déjá les 
bous dn trésor sabissent des pertes considéra­
bles ; on ne trouve pas é escompter les traites 
de la marine. Voas ne pourrez jamais émettre 
un emprunt de 250 millions; faites-le de 200 
au plus, si vous pouvez; lá-dessns les ban- 
quiers ne vous prendront pas ferme plus de 50 
millions, et si vous troovez de l’argent k 9 0 0 
environ, estiraez-vous heureux. *

Telle était la situation.
Dans ces conditions, le gouvernement me 

dit: « Vous connaissez assez bien les matióres 
financiéres, vous étiez á, París le conseil habi- 
tuel de plusieurs grands banquiers, voulez- 
Yous tdcher de nous trouver de l’argent ? »

Jerépondis: « J’essaierai, mais dans une 
telle entreprise je venx un compagnon, un so- 

dus, un homme spécial et compétent, et qui ne 
soit pas un homme de partí; jo veux de plus 
qn’on me dise ce que j ’aurai á faire et qa’on 
rae le déduise par écrit.

Le conseil des fiuances se réunit alors etdé- 
cida qu’il fallait faire un emprunt entre 
200 et 250 millions de frailes; on arréta qne 
le taux probable de l’emprunt, taux prévu et 
accepté, serait de 9 0/0, et, sur ma demande, 
j ’eus pour compagnon dans ma mission finan- 
ciére, M. le comte de Germiny, ancien inspoc- 
tenr des finances, recevenr général de la 
Seioe - Inf^ieure , régent de la Banquo de 
Franco.

Nous voili partís, M. de Germiny et moi. 
Nous arrivons á Londres, et nous trouvons le 
crédit de la France dans un élat d’avilissement 
qui rappelait les temps les plus désastrenx.

Quoique tout cela ne fút pas bien enconra- 
geaut, nous nous mimes en campagne. Les ob- 
jpctions qa’on nous fit, vous les voyez d’ici : 
Mais vous n’étes pas un gouverneraeut, mais 
vous n’avez pas qualité; faites des élections, 
nous vorrons, etc., etc. Cependaut. tant bien 
que mal, nons négociames notre aífaire á un 
taux qni, si je ne me trompe, était de 7 42 ou 
7.44 0/0; enfiii au-dessous de 7 1 /2 0/0. Nous 
firaes prendre ferme aux banquiers une forte 
somme : 90 millions k peu prés, et nous con- 
clúmes un traite qui était véritablement tout 
ce qu’on ponvait espérer de plus favorable. 
Sous ce rapport, la commission des finances et 
le gouvernemeDt nons ont renda pleine justice.

Dans notre affaire, le point capital était 
ceci: quand on emprunte trés-cher, á un trés- 
haut intérét, et c’était notre cas, quoique nous 
fissions notre emprunt plus d’un et demi pour 
cent au-dessous du cours qui nous avait été in­
diqué, — le grand point, c’est do ne pas era- 
prunter pour longtemps. Voilá la régle inva-

a perdu pendant quatre mois trois et qaatre 
pour cent. II a fait le contraire de celui de M. 
Pouyer-Quertier qui a fait prime. Cela tient k 
la différence de temps. Pendant quatre mois 
l’emprunt de la défense a perdu en moyenne 
3 0/0, de sorte que quiconqae, en France. en 
Angleterre, en Belgique, en Autriche.

Voas voyez k quelle situation nous étiona 
acculés : á la nécessité d’émettre du papUr 
d’Etat. C’est alors que je réunis le conseil des 
finances, avec lequel je puis dire que je ne faja 
qu’un; car il y a eu solidarité parfaite d’in. 
tention et de travail entre nous, et c’est gracé

ADgieierre, en üeigique, en Autriche. a voalu k cet accord que vous avez échappé k cet im 
avoir de cet emprunt émis a 85, en a ea pen- mense péril du papier d’Etat qui nons efit 
dant quatre mois tant qu il a voulu á 82. Cela niené je ne sais oh et que le pays n’a mémp

le jour que l’emprunt | pas soup?onné.
Nous appelámes h la réunion M. Cuvier.

déraontre clair comme
n’a pas été émis á de trop has coars, autre- 
raent dit que nous n’avons pas emprunté trop 
cher.

Maintenant le troisiéme point:
Le type principal de la rente franjaise au 

moment de l’emprunt était ie titre 3 0 /O. Une 
de nos premiéres préocenpations en contrac-

M. Cuvier est un bien galant homme, d’infi. 
niment d’esprit et d'an esprit charmant, mais 
dans la circonstance, nous le trouvames un peu 
timide. On le serait k moins! Vous compreiK  ̂
que M. Cuvier, représentant de la Banquo 
c’est-á-dire gardien de son coffre, M. Cuvier

tant devait étre et était de ne pas faire trop qui avait déjh avancé 150 milliou8,’quandil so
baisser le 3 0/0, une baisse sur cette valeur, | vit appelé an comité des finances, Vy rendit
qui comprend presque toute notre dette d’E- I d’assez mauvaise gr&ce et plein d’appréhen 
tat, eqmvalant par ce motif k une dépréciation sion, sentant bien qu’on allait lui demander de 
considérable infligée k Tensemble méme de la nouveaux et de grands sacrifices. 
fortuno publique. En effet, nona lui dimes: « II faudra nous

de telle ouvrir votre caisse, et cette fois, non pas pour 
serte que le 3 0/0 n a pas baissé d une ligne. une somme déterrainée, maia pour une somnio 
Au moment oü nous sommes arrivés á Londres indéterminée, pour uneX, pour ce que cohtera 
pour négocier 1 emprunt, le 3 0/0 était á 53 ; la guerre, et tant que la guerredurera.*M. Cu- 
au moment oü nous nous en sommes allés, | vier fit á cette proposition un accueil trós froiil;
notre emprnnt étant fait, lo 3 0/0 était á 53 
encore. C’sst bien qnelque chose, raessieurs, et 
si je n'étais en cause, j ’oserais dire que c’est 
beaucoup.

Je crois done qne l’affaire a été aussi bien

cependant il ne nous dit pas non.
Pour agir prés de lui nous faisions valoir 

ce raisonnement que je vous soumets.
Nous lui disions: « Voyons, la Banqne de 

France est en somme une institation d’Etat,
conduite que possible, je crois aussi que tous qai, en ce moment, bat monnaie avec le crédit 
cenx qiii sont de honne foi le reconnaissent. de l’Etat.
Vous me pardonnerez d’avoir parlé de l’opéra- Le droit d’émettre des billets payables 
tion avec quelqne insistance, en voas répétaut porteur et k vue, appartient k la Banqae en 
que si sur les pomts techniques vous aviez be- vertu de son contrat antérieur; mais le droit 
soiri d explications, vous les trooverez soit | de donner conrs forcé k ses billets appartient ü

au

dans le sein du conseil des finances, soit auprés l’Etat, c’est de loi qu’elle le tient et c’est sur
do M. de Germiny, qui est tout k votre dispo- ce droit seul qu’elle vit anjourd’hai. Si nous eu

, sommes acculés au point d’étre obligés d’éraet-
J ajoute que ríen de tout cela ne s’est fait tre da papier d’Etat, ce k quoi le gouverne- 

sans le concours du comité des finances et du ment n’a pas renoncé, quelle va en étre la con- 
goovernement. En dehors de lui, nous n’avons séquence ? C’est qn’il y aera deux paniers- 
pas fait un pas; nous avons toajours voulu monnaies : le papier de la Banqae et le panier 
avoir ses avis, et nous nous y sommes tonjoprs du gouvernement; or, i’expérience prouve et

riable, aussi bien pour les particuliers qne pour 
l’Etat. Si demain j ’ai un besoin absolu d’ar-

d’Ermland, qui a officié. Le sermón a été pro- | des institutions parlementaires, arrivées, ^áce 
noncé par M. Wollmann, le maítre d 
bien connu du collége de Braunsberg.

gent, si je suis étrangié par une situation quel- 
conque, je tácherai d’emprunter á tout prix, 
devrais-je le faire á 7, 8, 9 0/0, mais je dirai 
ü mon préteur : * J’entends que vous me pré- 
tiez pour le moins de temps possible, parce que 
plus l’intérét est fort, plus vite je désire étre 
libére. »

Ce fut lá Tidée maitresse de notre contrat, 
et il faut croire que cette idée u’est

trice un peut trop forteraent. Ne fait-il pas fausse, car elle a été approuvée depuis,
pas SI

noncé par M. Wollmann, le maítre de religión  ̂  ̂ de développement plus élevé. aussi un peu grincer celle du sentiment, quand tontes’ les personnes comuétentes
híon ponnn pniiáCTo/4a Rro,,»>eKo,.r» I Lc parlemeutansme hongroís, par contre, souf- I «na > __ _______ 4̂ 1 -xt_____ __ /• .. . *

par

BAviÉEE. — Le professeur barón de Liebig 
est gravement malade d’une pulmoníe. A la 
date da 13 avril son état inspirait des craintes 
sérieoses.

fre des inconvénieiits d’ane loi électorale que 
chacun sait imparfaite, ct de la caducité d’ane 
Chambre haute trop débile pour vivre, et, 
néaiimoins, se cramponoant k la vie. En Hon- 
gríe, ii reste tout á faire quant á une réforme 
électorale, et ce qu’il y a de plus triste k cet 
égard, c’est que personne ne sait trop dans

I conditions elle devrait s’accomplir.No- Vienne, jww le temps de 1 exposition, une di- | nh«mhrp ¿nnivnf a
zaine « d botéis flottants, connus sons le nom
de Wohnungsschiff'e. Ce sont de vastes b&ti- 
ments dont les cabines sont installées avec tout 
le confort désirable. Un certain nombre de ces 
bateaux-hótels étaient arrivés ces joors der- 
oiers k Passau, d’oú ils descendront le Danube 
josqu’ü Vienne. Le prix d’une cabine sera de 
1 fi. 45 kr. pour la nuit. Chacón de ces b&ti- 
ments est désigné par un nom particalíer; le 
plus grand, le « vaisseaa-amiral, » comme on 
l’appelle, est le Wuríemberg, qui a un salón 
commuu, oulre les cabinesles nutres portent

tre Chambre des Magnats équivaut á zéro; ses 
délibératioDS sont de puré forme, et, á propre- 
ment parler, c’est le systérae d’une Chambre 
unique qui régne en Hongrie.

La Chambre des Seigneurs du Reichsrath, 
sans étre moins riche en éléments antédilu- 
viens, surpasse de beaucoup la Chambre des 
Magnats de Hongrie en importance politique. 
L’Autriche a encore dépassé la Hongrie ü

il dit que « l’opinion publique, profondéraent 
reconnaissante envers M. le président de la 
république pour l’ceavre immense qu’il a ac­
complie, * ne saurait mieux lui témoiguer 

ses sentiments et « seconder sa politique » 
qu’en rejetant M. de Rémusat et en nommant 
M. Barodet ? Pour qui done Iq Siécle prend-il 
-es lectenrs ?

Notre avij n’est pas, du reste, que la re- 
connaissance ait un rdle k jouer daos les élec­
tions. Si heureuse que soit la convention do 
Berlín, le simple fait d’y avoir participé ne 
nous paraitrait pas, par exemple, un titre élec- 
toral pour M. de Gontaut-Biron, si M. de Gon- 
laat-Biron était candidat. La convention de 
Berlín a mis M. de Rémusat en relief, mais ce 
qui doit fixer le choix et déterrainer le vote 
des électeurs, c’est lui-mérae, et c’est surtout

Nons avons fait, á proprement parler, non 
un emprunt, mais une opération de trésorerie. 
Nons nous sommes dit: « Nous sommes obligés 
de subir un taux de 7,44 0,0, taux élevé, mais 
cependant bien plus favorable que celui de 
9 0/0. Que nous importe! Nous sommes obli­
gés de le subir, mais nons allons combiner no­
tre contrat de telle sorte que la France pourra 
toujours, k vue, au moment oü elle le voudra 
rembourser son emprunt. Ce que nons f«iomn<j 
c’était done, ü propreiuent parler, une opéra- 
tíon de trésorerie, ce n’était que cela. Le véri- 
table emprunt se fera le jour oü les finances de 
la Fraoce scront assez rétablies pour qu’elle 
puisse emprunter Ü 4 o u á 5 0 /0 ; cejour-lá, 
usant de la faculté que nous lui avons réser- 

,v6e, la gouvernement remplacera notre em-

prouve
VT , • , . . . I logique exige, quand deux papiers-monnaies
Nous n avons jamais nen signe que aíf re/e- coexistent dans nn pays ayant également cours 

renrfiím, en prenant la précaution de télégra- forcé, et qu’on peut indifféremment se servir 
phier au gouvernement nos traités dans toute de l’un on de l’autre. la logique exige qu’un 
leur teneur.C est seuIemcDt sur l’approbation cours identique s’établisse entre les deux pa- 
du comité des finances et du gouvernement piers comme un méme niveau d’eau entre denx 
que s est termmee uotre affaire. vases commaniquants.

Maintenant j ’arrive k ce qui s’cst passé D’an autre c6té, en ce moment-ci, le crédit 
aprés emprunt. | la Banque est immense, tandis que celui de

l’Etat est trés-contesté, si contesté qu’á Lon-M. le président.-Vous voilá revenu üTours. ....... .......... wu^coic ua u
M. Laurier.—Non, nous sommes k Bordeaux. I dres, nos bons du trésor s’escomptent k 20 0/0- 

Ces negociations ont été loQgues._ trés longues, toíIü oü en est la signatura du ffonvern«mpñt’____ ___   ̂ , -------— signatura du gonvernement.
parce que nous avons eu avec les banquiers, Or, si nous émettions on papier d’Etat qui ne

peut pas manqner d’étre déprécié k l’instant 
cette difficulté. il a fallu que M de Germiny méme, les billets de banque vont baisser d’au- 
et moi nous retournassioas ¿Londres. J’ai tant. D’oü la conséqoence que tout votre stock 
bien éte absent pendant quarante-cinq jours, de billets, qui est á pea prés de-2 milliards 
peut-étre cmquante. Lorsque je suis revena, va immédiatement baisser de 25 0/0, ce qui re-

SUIS arréte k Tours. on venait de démenager. préter, nous allons infliger du jour au lende- 
A Bordeaux, nous nous sommes retrouvés. Lá, main á votre papier une perte de 500 millions 
je repns mes fonctions de directeor général, qui rejaitiira sur Tensemble de la fortune pu- 
et á partir de ce moment je ii eus plus qu’une blique et privée ^
préoccupation, celle de tendré aux élections. ’ ’
J’avais repris mon idée, je sentáis que tout 
croulait, que tout s’effondrait autour de nous, 
que nous n’étions entoorés que de bonnes vo-

prunt á 7,40 par un emprunt á 5 0/0. Ce der-

été qu’un expédient coüteux, 

Tidée principale de notre

un
degré bien supérieur daos le domaine des ques- I U rapport exact de sa personne avec la sitúa- I nier seul sera Temprunt définitif et véritable : 
tioDS matérielles. La situation financiére s’a- tion politiqne et avec Tintérét bien entendu de Tautre n’aura nn’nn nvr,A.«nr.*

wumiuu uuwc-1C9 uuuiues —itsauuLies uurLeiic i ^“ triche,tandísque la république, considérée comme le gouverne- mais passager.
le nom de : Austna, Gemianía Bavarh Bo- elle euipire dans la méme proportion. ment actuel et futur de la France. Méme au Voilá, messieurs,
russia. Badén, HelveUa Bh¿n Saxonia et relativement peu de point de vue pías étroit de Tintérét departí, opération.
ülm . ' * I chose de 1 autre cóte de la Leytha, et, malgré rien, on peut le dire avec assurauce, ne ferait Maintenant, j ’ajonterai que nous nous som-

quelques mconvenients, elle répond á son but plus honnenr au partí républicain et ne lui se- mes débatlns tant que nous avons pu sor les 
et raérite la conhanco ; en Hongrie, nous n’a- rait plus profitable que le choix de M. de Ré- conditions; on nous a dit que nous avioiis era- 
vons pour ainsi dire ríen de ce que Ton entend musat; rien ne lui serait plus désastreux que pruiité á un taux trop élevé, raais, vu les cir- 
par administration dans 1 acception moderne du Télection de M. Barodet, qui le montrerait in- constances, vu I’absenee de qaalité du gonver- 

dans 1 espace, entre Tanto- 1 capable de se modérer, c’est-á-dire de gou- neraent et le reste, ce taux doit étre au con-

A u lr lch e -llo u s r ie *
VA^igsburger Zeitung reqoit de Hon­

grie la correspoiidance suivante, intitu- 
lée : „La parité des droits et la réforme 
électorale en Autriche-Hongrie“ :

Un principe fondamental du dualisme aus- 
tro-hongrois. c’est la parité des droits pour 
les deux parties de la monarchie, malgré 
Tinégalité des charges qui pésent sur chacune 
d’elles. Bien qu’ctabli légalement et appliqué 
sans réserve, ce principe de la parité, qui doit 
avoir sa racine dans la conscieoce de la soli­
darité natnrelle des intéréts, n’a pas encore 
pénétré Torganisme politique, dans la partie 
antrichienne de l’empire, au point de ne pas 
ompécher de temps en temps une nonvelle af- 
firmation de l’ancienne máxime ; que les pres- 
tations matérielies pour les besoins communs 
doivent étre Téchelle de Tinflueuce légitime de 
chacune des deux moitiés de l'empire.

Tontes Ies fois que les Delegations exami- 
iient et votent le budget commun, et que le 
principe de la parité est mis en application, 
ou discute á nouveau la question de la parité, 
qui est défendue en de?á de la Leytha et com-

inot. Nous flottons
nomie municipale et la contralisation bureau- 
oralique. Par conséquent, tant ponr ce qui con- 
cenie la consolidation des principes parlemen-

verner. traire considéré comme avantageux. 
Maintenant, qu’on commence á regarder les

X  principes pariemen- ^ous empruntons au deuxiéme volume choses d’un peu plus prés, on a finí par recon-
taires que dans la sphere des questions prati- jg  Tenauéte sur le 4 seotembre la dé- naítre que M. de Germiny et moi, nous n’avons 
qaes de a ..e  polit.que noas sommes décidé- “  pas trop mal condait cetíe opération. J'ai en-
ment restes en amere deTAutriche.L’Autrie ie ae^u. Launer sui lemprunt iMoi- {endu des nersonnes nons d re • « Vnus n’fnigan et sur les négociations de la délé- - 5 personnes nons aire . « vous n au-

,1., D. 1 T* , riez done pas pu faire votre aftaire sans don-
g e Bordeaux avec la Banque de | nej. commission ? » Cette obiection est tout 
hranee.

a gagné en pesanteur spécifique, la Hongrie 
a perdu.

Le dérangement de Téquiübre, dit le Pester' 
Lloyd, devra se faire sentir d'une maniere 
fácheuse pour la Hongrie et pourrait á la fin 
« réveiller tontes les velléités que le poids 
seul de notre puissance et de notre forcé est 
capable de répriraer ». On voit que méme le 
partí qui a fait le compromis ne se fie pas com­
plétement á son « frére en dualisme » et ne 
compte point sur un raaintien toujours pai- 
sible des relations actuelles. Non que l’Au- 
triche et la Hongrie soient des fréres ennemis, 
mais ce sont des rivaux qui se disputent Thé- 
gémonie de TAutriche-Hongrie. Anssi, ce qui 
profite á Tan nuit á Tautre. Jusqu’á présent

battue au delá. Lorsqn’on débat le budget Hongrois qui ont tena le pouvoir,
commun et que la délégatiou hongroise en ® sceptre leur restera-t-il ? Peut-étre
vote un chapitre dont la délégatiou autricbienue 
uurait désiré la suppression, Topínion publi­
que, — en Cisleithanie, — s'empare immédia­
tement du fait et dit : Ies Hongrois n’ont na- 
turellement pas de peine á voter, ils ne paient 
que 30 0/0 (plus exactement 32) de la somme 
ailouée. La presse rencbérít lá-dessus et dis­
cute d’une fagon toute genérale Tinégalité 
des charges et la parité des droits, et cela d’une 
maniére plus ou moins acerbe, selon la sitna- 
tion politiqne, selon que le Reichsrath a lo 
pied sor un terrain plus ou moins ferme.

La presse hongroise ne tarde pas á répou- 
dre et invoque toujours comme premier argu- 
ment: que si la Hongrie paie moins, nnmérí- 
qnement parlant, elle paie cependant, en pro­
portion de sa forcé contributive, tout autant 
que TAutriche. La presse déakiste surtout 
pose la parité des droits comme la pierre aii- 
gulaire du systéme, voire méme comme la con- 
dition sans laquelle on n’eút jamais pu songer 
ni au dualisme ni an compromis.

La parité, dit-elle, est Texpression de la 
soQveraineté de la Hongrie; c’est elle qui 
proave que la Hongrie n’est point une pro­
vince « que Ton impose en proportion des 
charges commanes », comme s’exprimait M. de 
Schmerling, inais bien un royanme iudópeo- 
dant, qui, lié á l'Autriche par un pacte politi- 
que. forme avec elle la monarchie dualiste.

On voit que dans les « 30 et 70 0/0 *, il y 
& plus qu’une simple question financiére.

La presse de la gauche, au Parlement de 
Hongrie, va plus ioin encore: elle affírrae que 
la Hongrie coutribue au-delá de ses forces anx 
oharges communos, cu tout cas, indirectement, 
plus que pour Íes 32 0/0 légalement fixés. 
VEUeni}r, entre autres, disait il n’y a pas 
longtemps: nous donnons notre capital sans 
qu’on nous en rende ríen ; TAutriche, au con­
traire, n’acquitte aa quote-part annuelle que

que maintenant oü ils sont meuacés du danger 
de succomber dans la Intte et de perdre leur 
snprématie politique, ils raettront enfin la 
main aux réformes dont ils parlent depuis six 
ans, sans avoir rien fait de notable pour les 
accomplir. Les artífices politiques qui cou- 
sistent á mettre constammciit Tadversaire au 
pied du mur ne peuvent réussir qu’aussi long­
temps que cet adversaire est faible et mala- 
droit. Du moment qu’il a pris des forces et 
qu’il s’est approprié les feintes de Tennemi, il 
ne se laisseplus í'acilement duper, et cela d’an- 
taut moins si, dans Tintervalle, Tennemi a 
perdu de sa forcé primitive.
Î L̂a Chambre dos Députés du Reichsrath eu- 
lendra bientót sonner lo glas fúnebre, — cette 
Chambre des Députés qui n’a jamais trouvé 
matiére á une interpellation ou á une discus- 
sion méme dans les circonstauces les plus im- 
pertautes, — ni en 1870, ni quand la question 
de la Banque de Hongrie était le plus brü- 
lante, ni derniérement lorsque des paroles sí 
provoquantes furent proférées an Parlement 
hongrois coutre le gouvernement cisleithan. 
Cette assemblée asaiis cesse abandonnéTinitia- 
tive, laissé la parole et confié la décision á la 
Chambre des Députés de Hongrie. La Hongrie 
aura-t-elle tonjonrs á sa disposition un Parle- 
raent-frére aussi accommodant ?

Le gouvernement avait absolument besoin 
d’argent, et il manquait iion-seulement d’ar- 
geut, mais de crédit.

II u'était pas aisé de faire face á une situa­
tion qni exigeait environ huit millions de 
franca par jour.

Nous avions eu la prudence, en arrivant á 
Tours, d’installer une commission des finances 
composée des chefs de Service des différents

objection est tout 
á fait nalve, et ne comporte qu’une réponse 
qui est que si nous n’avious pas donné de com­
mission. nous iTaurions pas fait Taffaire. Car 
vis-ñ-vis du baiiqnier, le véhicnle de Taffaire, 
ce qui la faî  passer et acceptor, c’est juste- 
ment la commission. Du moment d’ailleurs que 
la commission est comprise dans le taux de 
Temprunt, c’est ce taux qu’H importe de consi- 
dércr. Nous aurions donné facilement une com­
mission double et triple, sí en la donnant nous

ministéres qui pouvaient avoir voix an chapi- avions pu réduire le taux d’ensemble de notre
tre en cette matiére. Je trouvais á cela plu- 
sieurs avautages; d’abord nous avions lá des 
hommes compétents; en second lieu, nous 
étíons aÍDSi surveillés par des adversaires, j ’en­
tends des adversaires politiques.

II y avait lá M. Cuvier. ancien conseiller 
d’Etat, sous - gouverneur de la Banque de

emprunt. Malheureusement nous n’avons pas 
en le choix. Toujours est-il que tout compte 
fait et commission comprise, nons avons em- 
prnnté au-dessons de sept et demi, tandis que, 
quand nous sommes partís, le taux prévu et 
accepté était de 9 0/0.

Pour le reste, si vous aviez besoin de détails
Frrnce : M. de Roussy, directeur général de la techniques, M. de Germiny, qui est bien plus

P r » n « * .
Le télégraphe nous avait appris que le 

Siécle s’était rallié á la candidature de M. 
Barodet. Voici en quels termes le Temps 
caractérise la rcsolutioii qu’a prise son 
confrére:

comptabilité au ministére des finances; M. 
Roy, directeor général des domaines; M. de 
Monstier, directeur général du commerce, toas 
fonctionnaíres de l’empire et qu’on a fort bien 
fait de ne pas déplacer, car ce sont des hom­
mes d’nn rare mérite et d’une honorabiiité 
éprouvée.

Je savais de quoi la politique est faite en 
temps de révolntion, et comme elle se com- 
platt aux calomnies les plus atroces; aussi 
avais-je dit tout d’abord á M. Crémieux : 
< Nous ne savons pas ce qui arrivera; en ma- 
tíére de finances, faisons-nous surveiller par

technique que moi, vous les fournira; je veux 
seulement vous signalerles trois considérations 
soivantGS :

Quand on traite avec des banquiers, il ne 
faut pas que des banquiers fasseut une trop 
bonne affaire, et il ne faut pas non plus qu’ils 
en fassent une trop mauvaise. Une bonne af­
faire est cello qni est bonne pour les deux par­
ties ; je ne connais pas de meilleure définition 
que celle-lá. En matiére d’emprunt, il y a une 
épreuve certaiiie. Quand vous contractez on 
emprunt avec un banqnier á un certain taux, 
lo taux X, si aprés Témission Temprunt part

lontés factices ou insuffisantes, ou intéressées, 
et il me semblait qu’un appel au pays était le 
seul moyen de nous sortir d’embarras.

A Bordeaux, je u’étais plus en quelqne sorte 
que le substituí de Gambetta. Cependant, 
messieurs, je ne vous cacherai pas que j ’ai eu 
encore un róle important et pour lequel je ne
vfiux Das m’en teñir h  nne n>snnna,i>/ílitA■fiux Das ra’en teñir á une responsabiUté no­
mínale. Je pourrais vous uire : « aiuu luiuiauu 
était lá ; j ’kais á edeé de lui, j ’ai fait ce qu’il 
m’a fait faire. * — Cela ne serait ni juste ni 
vrai. Néanmoins et par la forcé des choses, 
córame vous Tallez voir, je dovins á peu prés 
étranger au maniement du ministére de Tinté- 
rieur proprement dit. Je ne teñáis d’aillenrs 
pas á y étre niélé, car la besogne n’était ni 
facile ni agréable.

Nous avions á Bordeaox uno portion do po- 
pulation trés remuante, plutót intérlope et 
cosraopolite que bordelaise, des clubs fort 
désobligeants qui nous représentaient comme 
de vils réactionnaires. Cela du reste se pro- 
duisait daos tontes les grandes Tilles de 
France. Toas les jours il fallait recevoir des 
délégations iusensées, des individus sans qua­
lité, sans mandat, qui venaient nous question-

M. Cuvier sentait bien la forcé de ce ral- 
sonnement.

II nons écouta avec beaucoup de bonne 
gráce et de courtoisie, et nous répondit en fin 
de compte:

Vous avez peut-étre raison, et, en tous 
cas je reconnais qu’il est de Tintérét de la 
Banque que vous n’éraettiez pas de papier 
d’Etat, mais je ne rae crois pas autorisé á 
faire les avances indéfinies que vous deman- 
dez; donnez-moi un congé, et táchez de trou- 
ver quelqu’un qui fagse ceít»
SUIS un T ie u x  fonctionnaire, un sous-gouver-
neur de la Banque, classiqne et eorrect, j ’alme 
mieux que la Banqae ne reqoive pas ce coup 
de ma main. »

Voyant que M. Cuvier ne voulait pas frap- 
per son enfant aussi durement, nous dúmes 
chercher pour la Banque un gouverneur nou- 
veau et plus disposé au sacrifice. Nous appe­
lámes de Pan un receveur général, qui était un 
ancien fonctionnaire de l’empire, mais en méme 
temps un homme de beaucoup d’esprit, M. 
O’Quin, trés versé dans les matiéres de finan­
ces ; ancien député et rapporteur an budget, 
avec cela trés énergique et tout á fait résolu. 
Nous avons trouvé en lui le concours le plus 
loyal et le plus décidé.

M. O’Quin accepta et exécuta notre traité. 
J’ai collaboré á ce contrat, jo ne le renie eu

ner, demander, exiger des explications; tantót rien. J’ajoute que, dans cette grave affaire
c’était M. LuUier, tantót un autre, mais tou­
jours des véhéments, des impatients, des em- 
portés. On les recovait córame on pouvait; je 
puis dire que, par moi, ils ont été générale- 
ment mal rê us. Je ne connais pas de meilleure 
maniére d’en finir avec ce monde que de lui 
dire nettement son fait; c’est encore comme 
cela qu’on a le plus facilement raison et qu’ou 
s’expose au moins grand péril. Mais ce iTest 
lá qu’un cóté de mon róle á Bordeaux et, de 
beaucoH)), le moins important.

Quand j ’y suis arrivé. les bosoins d’nrgent 
étaient considérables et iinpórieux. (¿u’est-ce 
qu’un emprunt de 250 millions |oi en donne 
210, en cbiffres ronds, pour faire face á une 
situation qui devoro prés de 10 millions par
jour

nos anciens adversaires. » II se trouve que ces eo hausse, comme une fusée, et que le banqnier 
adversaires ont été tellement d’accord avec gagne, par exemple, 7 ou 8 0/0, vous pouvez 
nous, qu’ils sont devenus des amis; raais il dire que Taffaire n’est pas bien faite ponr le 
n’en est pas moins vrai qu’avant la révolution, trésor, car ces 7 ou 8 0/0 que gagne le ban- 
nons ne les connaissions pas, qo’iis étaient [ quier, c’est évidemment le trésor qni les perd.
pour nous des fonctionnaíres de l'empire, et 
que nons les avions pris comme tels. J’ajoute 
que nous en sommes trés-henreux aajourd’hui 
et qu’ils ont renda do signalés Services au 
pays.

Done le gouvernement avait besoin d’ar­
gent. II fallait trouver á emprunter 250 mil­
lions. La Banqne avait déjá avancé 150 mil-

Si au contraire le mouveraent se prodoit en 
sens inverso; eh bien alors Taffaire est trop 
bonne pour le trésor. Ainsi vous émettez un 
emprunt á 85; aprés Témission il est á 80 on 
75; Taffaire est excellente pour le trésor, mais 
détestable pour le banqnier.

In medio stat virtus. La vérité est entre les 
deux. Or, messienrs, pour Temprunt da goover-

Le S^ck, aprés avoir pris le temps de la ré- 
flexion, se rallie ce matiii á la candidature de 
M. Barodet. Les raotiís qu’il donne de son 
choix ne semblent pas des plus beureusement

lions, et M. Cuvier avait déclaré qu’il ne con- nement de la défense, voici ce qui s’est passé : 
tinuerait pas. l ” II n’a pas été complétement souscrit, ce

Nous firaes prendre des renseignements en qui proave quo nous ne l’avions pas émis á vil
Angleterre par un homme des plus honorables, prix ; car si nous Tavions émis á vil prix, im­
des plus intellígents et trós-babitoé aux affaires raédiatement les offres seraiont venues Tabsor-
de finances, M. Denion-Dupiu, directeur des ber. tandis que M. de Germiny et moi, nous
Messageries uationales et administrateur de ia avons été obligés, á cause du réglement du
Société générale. Stock-Excliange de Londres, de le souscrire en

II avait été prié officieusement de sonder le partie, ce que, bien entendu. nous avons fait,
terrain afin de voir si on vondrait nous préter non ponr notre compte, mais pour lo compte
de Targent. I du gouvernement.

II nous déclaraen revenant qu’il nons serait La seconde observatiou, cest que Temprunt

Gambetta me demanda de ra’occuper des 
affaires financiéres et c’est ce qne je lis, d’ac­
cord avec le comité des finances dont j ’avais 
éprouvé la grande expérience et le rare pa- 
triotisme. On ne saurait trop faire Téloge de 
ces honnétes gens qni nous ont servís aveo 
tant de loyanté, bien qu’ils eussent appartenu 

Tadmiuistratiou autérieore. Certes, mes­
sieurs, vous étes maintenant en face de ques- 
tioiis politiques qui vous oceupent beaucoup; 
mais il faut que vous sachiez qu’un jour la 
France s’est trouvée en présence d’un im­
mense péril qu’elle n’a pas méme connu, qu’elle 
ne connaít pas encore; ü s’est agi de savoir 
si on émettrait du papier d’Etat, ni plus, ni 
moins.

Nous n’avions pas d’argent: nons avions 
fait Temprunt de la défense natioaale á des 
termes sans prccédeuts pour la ropidité des 
échéances, parce que nous» n’avious pas le 
temps d’attendre; c’était une des raisons qui 
nous avaient forces á emprunter plus cher. Ou 
peut bien conclare un emprunt réaUsable dans 
4 ou 5 mois; quoique cela soit, je le rúpéte, 
sans exemple, mais encoré faut-il pouvoir at-’ 
tendre le recouvreraent. Et puis qu’est-ce que 
200 millions répartis snr 4 ou 5 mois quand 
on dépense dix millions par jour ? Le ministre 
de la guerre, Gambetta, me dit: « II faut que 
je sois alimenté d’argent, il faut que je puisse 
en avoir autant que la guerre en consommé, 
saos quoi je vais étre obligé de mettre bas les 
armes. Done, entends-toi avec le comité des 
nances, cherchez et surtout trouvez, et trouvez 
vite, car il y a lá des nécessités qui n’ont pas 
le temps d’attendre.»

Lá-dessus nous nous réuntmes á la comrais- 
sion des finances, assez tristes, assez inquiete, 
ne laissant cependant paa voir nos inquietudes. 
Nous voyious bien oü était la question ; il fal­
lait trouver un secours de la Banque de France, 
C’est lá, messieurs, qu’a été la véritable opé­
ration financiére du gouvernement de Ja dé­
fense, et pour mon compte, j ’en accepte pleine- 
ment la responsabilité. Ce qni nons a fait vivre, 
ce n’est pas Tinsuftísant emprunt que nous 
avons contracté, c’est ce que nous avons fait 
avec la Banque.

nous nous sommes entourés de tontes les pré- 
cautions et de tontes les lumiéres; j ’en ai 
méme été chercber oü Ton s’en douterait le 
moins. Quand le traité fot résolu et arrétó, je 
dis á la commission des finances: •« Ce que 
nons allons faire est trés grave; je crois que 
nous sauvons les finances da gouvernement en 
n’ómettant pas de papier d’Etat. II y a ici un 
homme qui a appartenu á Terapiro de trés 
prés, mais qui est avant tout un homme d’af­
faires éminent, un tres sagace esprit. » ~  
J’appelle de ce nom los esprits capables de me­
sure. et surtout dans les temps difficiles. — 
C’était M. Magno.

M. le président.— C’est le premier financíer 
de uotre temps.

M. Laurier.—C’est tout á fait mon opinión; 
aussi je mis de cóté.pour le moment la répu- 
blique, qui n’avait que faire dans la question, 
et je m’eu fus trouver M. Mague. Je lui dis: 
« Voilá ce qne nous avons fait, voilá ce que 
nous voulons faire; je sais bien erabarrassé ; je 
voudrais avoir pour moi Tautoritó d’un maítre 
eu la matiére; laissons de cóté tout á fait la 
politique et donnez-moi votre avis, si vous le 
voulez bien. *

M. Mague m’écouta avec beaucoup d’atten- 
tion et de bienveillance. « Ce que vous avez 
fait, reprit-il, ce que vous allez faire, je Tau- 
rais probablement fait moi-méme, et si vous 
aviez regardé ma loi de finances avec plus de 
soin, vous auriez vu que je m’en ótais mónagé 
la possibilité, car j ’ai demandó et obtenu de la 
Chambre que la Banque püt porter son ómis- 
sion á 2,200 millions, et néanmoins le gouver- 
nement ne Ta autorisée á émettre que 1,800 
millions de billets; je parle cu chiffres ronds. 
II reste done, me dit-il, 4 on 500 millions; ces 
4 ou 600 millions, dans mon esprit, e’était la 
ürelire de la guerre ; ceitfc tireíire, il faut la 
casser, et ne pas héaiter lorsque vous vous sen- 
tez acculó au papier d’Etat; car les gens qui 
voas parleat de papier d’Etat sont des igno- 
rants, qui no savent pas ce que c’esl que 1® 
crédit d’un gouvernement; ilg ignoreut la soli­
darité qni existe entre le crédit et la politique, 
et combien la planche des assignats est prés 
de la planche de la guillotine. Allez, n’hésitez 
pas, j ’approuve votre traité, je le trouve trés 
bien con^u. »

Cependant, il rae fit une observation. Nons 
étions disposés á donner en hypotbéqoe á la 
Banque lea foréta de TEtat. M. Magne me dit:
« Ne faites pas cela, parce qu’il ne faut pas 
que vous avílíssicz le crédit du pays; il a bean 
étre bas á Londres, tout cela n’empécbe pas 
que vous, Etat, vous ne pouvez pas consacrer 
oette situation ; la Banque de France, á Theore 
qu’il est, est dans une position telle, qa’elle est 
obligée de subir vos conditions, atienda qne. si 
voqs émettiez du papier d’Etat, vous ferie* 
baisser son crédit de toute la baisse que le pa- 
blic infligerait á votre propre crédit; cette 
oonsidération exige qne la fiant̂ UQ soit raison-' 
Dable. »
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M. de" Roussy et moi, nous nous entendtmes 
pour qne les dépenses fussent payées le moins 
Tile possible, non point pour ne pas payer, 
mais pour faire sentir á tous les fonctionnai* 
res, particuliérement á ceux qui ordonnan- 
faient les dépenses de guerre, que bien qn’on 
pay&t, on ne payait pas teliement á burean 
ouvert qu'on düt ouvrir toutes les écluses da 
crédit. Nous nous étions entendus lá-dessus,

Je revins trouver le conseil des finances, qui dagences d’émigration, Texameii des litiíea et ^
ahonda dans le sens de M. Magne. Noas flmes | la poursuite des contraventions.  ̂ décidé que ces deux
avec la Banque un traitó qui, heureusement, ne « Cette question ne sera pas, croyons-noos ' dans les
fut pas appliqué longtempa, car on TappUquait étudiée de sitót, et les lois qui réglent l’émi- 
sur le pied de dix millions par jour, environ. gration, bien que leur insuffisance soit recon-

nue, demeureront longtemps encore en 
guenr. »

partís feront 
prochaines ólections.

VI

moi, contranant un peu les préfets, lui, 
coatrariant les recoveurs généraux. Bref, 
nous arrívftmes comme nous púmes á la fin de 
la guerre, avec un découvert sur lequel la 
commission des finances a dú vons renseigner, 
mais ceci importe peu. ’

Un ordre supérieur, en date du 28 mars 
enjoignait á toas les Espaguols résídant i  
Cambo, petite station thermale des Basses- 
Pyrénées, d’avoir á qnitter cette ville, qu’iis 
eussent on non on permis de séjonr. La maní* 
cipalité de Cambo a écrit au préfjt pour le 
supplier de rapporter cette mesure ruineuse 
pour la localité. Le préfet a répoudu qu’on se 
bornerait ü expulser Ies suspects.

Crande-BretaiKHe.
Lord Russell vient de publier un livre ¡n- , 

titulé : ilssa» Véiablissement et les proarés l 
du ckristianisme en Occident, depuis le régne 
de Tibére jusqu’á la fin du Concüe de Trente. | 
Lord Russell est &gé de quatre-vingt-un ans.

— On lit dans VIJvening Standard :
<« On a d’intéressantes nouvelles de sir Bar- 

tle Frere. C’est le rapport d’une visite au do- 
maine du capitaine Fraser, au nord de Tile 
de Zanzíbar. Le domaine a 2,300  ̂ 2,600 
acres de superficie. Alors qu’il fut acheté par 
la société anglaise représentée par le capi­
taine Fraser, ce n’était qu’un champ de riz. 
A^ourd’bni c’est une plantation admirable. On

Les Etats-Uüis d’Amérique \icnnent de 
pubher, dans le bean livre oü üs íuuL connaítro 
tous les dis ans les résoltats da rencensement 
général de leur population, un véritable hilan 
de leur situation matérielle etmorale.

Le territoire total des Etats-Ünis est de 
3,603,884 milles carrés, soit 8 millions et demi 
de kilométre» carrés, ou 860 iniüions.d’hecta- 
res. Cette surface égale cejle de l’Europo tont 
eútiére jnsqu'i l'Oaral.

En 1871, la popnlation était. en y compre- 
nant les 37 Etats et los 10 territoires, de 38 
millions 558,871 habitants. Elle était, en 1860, 
de 32,616,444. Augmentation : 6,931,827. En 
1789, la population des treize Etats qui com- 
posaient alors l’ünion n’était que de 3 raiU 
hons!

Snr cette popnlation, on ne comptait, en 
1870, qne 116,102 assistés, et les prisons ne 
renfermaient que 36,562 prévenos.

Le nombre des établissements d’ínstrnction 
publique était de 141,629, rénníssant 8 mil- 
lions d’éléves, avec 250,000 institnteurs ou 
institutrices.

Les sommes dépensées pour ces écoles s’élé- 
vent h 478,318,630 fr. Elles n’étaient en 1860 
que do 173,590,560. C’est en dix ans une aug- 
mentation de 304,728,638 fr.

Snr leo 8 millions d’enfants et de jeunes gens 
des deux sexes qui se trouvaient, en 1870, dans 
les établissements d’instruction publique de 
tona les degrés, 978,658 suivaient les cours 
d’enseignement secondaire et ceux des univer- 
sités littéraires ou scientifiques.

Pour comprendre l’importance de ce chiffre, 
il faut noter que la Prusse et les Etats alle- 
mands, pour une popnlation de 40 millions d’ha- 
bitants. n’avaient, en 1871, dans les établisse- 
ments d’instruction secondaire et supérieure 
qne 294,088 éléves.

relígienses
comptant 72,459 associatfons, 63,082 églises, 
21,665,062 siéges, et possédant en propriétés 
1 milliard 772,417,905 fr.

Enfín (et c’est une des plus fortes preoves 
du degré de cívilisation auquel est parvenue 
la nation américaíiie), il sepublie chaqué année 
aux Etats-Ünis 5,871 jouroaux ou revues, 
fonrnissant pendant une année un milliard et 
demi d’exemplaires. Sür ces journaax et ces 
revues 403 sont consacrés k la littérature et 
407 k des sujeta religieux. (Temps.)

—Brigham Young vient d’envoyer an New- 
York Herald xxn long mémoire sur sa politique.

II a, y dit-il, travaillé pendant pías de qua- 
rante ans et sans reláche an bonhenr de son 
people. II est Agé maintenant de prés de 
soixante-douze ans et a besoin de quelqne re­
pos. La démission qu’il a donnée de plnsieors 
de ses fonctions n’aíFecte pas sa position de 
président de l’Eglise. Son intention est de fon- 
 ̂der une colonie á Arizona, dans le pays des 

 ̂ Apaches, persuadé que si les Mormons parvien- 
Le gouvernement a ouvert un crédit de 60  ̂ comprendre, ils exerceront une

millions de pesetas pour i’organisation des ' influence sur ce peuple. II espére pou-

d’amres travanx ont reudu la localité habita­
ble pour des Européens. Risn ne manque que 
le capital. »

— Le conseil métropolitain des travanx 
publica k Londres vient de porter k 1,000 liv. 
sterl. le traitement du capitaine Shaw, chef du 
Service des incendies. On a fait valoir en fa- 
veur de cette augmentation qn’ancune compa- 
gnie ne oonsent k assurer la vie da capitaine 
Shaw, si ce n’est k un prix exorbitant, et cela 
k cause du danger auquel il est perpétuelle- 
ment exposé.

12«P»Sne.
Danslanuit du 10 avril ilyaeu , parmi 

les troupes qui occupent Mánresa, des actes 
d'indiscipline; mais le général Velarde les a 
ramenées á la snbordination.

La situation de Saballs paralt compromise. 
Le conseil des ministres s’est occupélel2 

du réglement définitif de la question des artil- 
leurs.

FBANCE.
Voici la circulaire de M. de Rémusat'aux 

électeurs du département de la Seíne :
« Le département de la Seine va élire un re- 

presentant. D’honorabies citoyens ont bien 
voulu prononcer mon nom et l’associer, par 
une haute fayeur, k l’acte important qui vient 
d wsurer la libération du territoire. Je ne pou- 
vais étre insensible k uu tel honneur, et la re- 
connaissance seule eftt suffi pour me le faire 
accppter. Ob^nir les suffrages de cette capi- 
tale de la France, qui fixe lee regards du 
monde, serait ma derniére ambition, et pour 
moi la plus préciense des récompenses.

« Une longue vie qui s’est écoulée tont en- 
tiere dans cette ville, oü je suis né, pourrait 
me dispenser de rappeler les principes qui 
m ont goidé dans toute ma carriére; ü toutes 
les époqnes, sous tous les régimes, j ’ai cherché, 
aimé, voulu la liberté, celle qui se fonde sur le 
régne des lois et non sur de perpétnelles révo- 
lutions. Je n’ai jamais tenu pour durable qu’nn 
gouvernement modéré, puisant sa forcé dans la 
confiance dn pays.

« Uni par cinquante ans d’amitié k M. le 
président de la république, j ’ai adopté avec 
conviction, j ’ai soutenu avec fidélité la politi- 
qne qu il a exposée tant de fois dans ses dis- 
cours et ses messages, celle qui a établi la paix 
au dehors, réparé les forces de l’Etat par la 
restauration des finances et de l’armée. fait de 
la république un gouvernement stable et ras- 
surant, et avant tont rendn possible et pro- 
chaine la libération da territoire.

« Cette politique a besoin aujourd’hui de se 
compléter par des lois dopnis longtemps an- 
noncées et récemment ordonnées par l’Assem- 
blee Nationale. Ces lois, dans ma pensée, ne 
peuvent avoir d’autro objet que d’organiser le 
gouvernement de la républiqne, en la consoli- 
dant par des institutions réguliéres, conformes 
á I’expérience de tous les temps, et fondóes sur 
i mtégrité du suffrage oniversel.

« La France est aujourd’hui calme et libre, 
et jamais elle n’a été plus raaltresse de fixer 
ses destinéis. Dans ce moment solenuei, París 
imposera de grands devoirs au député de son 
cboix, car la noble cité, en lui confiant ses in- 
téréts, yondra qu’il soit le député, non d’une 
cité, mais de la nation tont entíére.

* París, le 13 avril 1873. « rémüsat. »

médecins, qui veulent ainsi éviter la dimi- 
nution des forces dú malade.

I)u soir. —  II ne s’est pas produit d’a- 
mélioration aujourd’hui dans l’étatdu pape. 
D’aprés la FanfuUá,  ̂ un courrier est partí 
bier, |x)rtaut aux évéques allemauds des 
instructions pour le cas de la inort du 
saint-pére-

AvAre dé^éche.
Berlín, jeudi 17 avril.

II est confirmé de bonne source que M. 
de Keudell sera nommé ministre d’Alle- 
magne auprés du gouyernement italien et 
ailb aura pour successeur á Constanti- 
nople M. d’Eichmann, actuellement á 
presde, qui sera remplacé par le comte de 
Solms-Sonnenwaide.

Autre dépéche.
Londres, jeudi 17 aviU.

Le Times mentionne, a titre de bruit 
demandant confirmation, que sir Samuel 
Baker et les quelques survivants de son 
corps d armée auraient été assassinés par 
des peuplades sauvages.

lear^dern^Le*cot^^ '̂ '̂” °̂̂  perdo 1/4 0/0 sur , cette salle ne recevront, pour le moment, a» 
Les billets de banque et les valeurs analo-

gues ont conservé lenrs derniers cours.
Les obligations foncióres provinciales, objet 

des achata futura de la Banque céntrale, ont 
éprouvé une hausse notable, et ponr celles 
d’entre elles qui s’offraient avant-hier k 88 1/2, 
on a payé aujourd’hui 90 et au-dessns. En 
vanche le Crédit foncier mutuel a snbi une lé- 
gére baisse.

Les actions des Banqoes ont presque tou­
tes joui d’une amélioration de prix sensible. 
C’est que l’allégement que l’on attend de la 
nouvelle créatíon pour plusieurs groupes finan- 
ciers de notre Bonrse ayant été anticipé dés k 
préseiit par le public, le fait a provoqué une 
spéculation sur toutes les valeurs. On ferait 
mieux de ne pas s’engager trop loin dans cette 
voie dangereuse.

Ríen de nouveau sur le taux de l’Escompte.

ROCftSK l i í  BERLIN DD 17 AVRIL
- - (iu ehanqe.
A 3 semames sur St-Pétersb., 89 7/8 th. pour 100 r 
A .3 mois sur St-PétersbqUi-g, 89 th pour 100 r 
Pnx des billeta de crédit russes 81 3/8 th, pouryu
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 sílb 
Emprunt russe de 1822 94 
Emprunt russe de 18H2 92 1/2 
Obligatious consolidées de 1870 93 
Emprunt russe 3 0/0 66 1/2.
I "  emprunt k lots et primes 129 1/2 
2* emprunt á Jots et primes 127 3/4 
6* emprunt (1854) 77 1/2.
6* emprunt (1855) 90 5/a

Crédit foncier

^& 93S?8. deacheminsde
^ V ie n n S  chemin defer Varsovie-

corps francs.

. — -----
iNous iisoDS dans la Patrie :
« On sait que les Etats-Ünis d’Araérique se 

proposent de renouer des négociations avec 
plusieurs Etats maritimes, en vno de la con- * 
clusioD d’un traité réglant l’émigration. 1 

« Un projet de convention pour la protec- ' 
tion des passagers émigrants a été envoyé par 
Ies soins du président Grant ü plusieurs puis- < 
sanees.

* Ce projet contieut vingt-cinq articles of- í 
frant tantót de l’analogie et tantót de la dis- ! 
semblance avec les réglements franjáis. Nona ' 
ne croyons pas qu’il puisse étre adopté par la I 
t rance, dn moins en son entier. Un de ses ar- * 
líeles surtout se trouve en désaccord avec nos ' 
lois d’émigration, c’est celui qui demande la

voir assister les Apaches dans la construction 
du chemin de fer qui doit traverser leur pays 
et associer a ««« «n uvuiUio uejnormoQs.

Brigham Yonng renonce á la politique d’iso- 
lemeat qu’il avait pratiquée jusqu’ici, et il con- 
vie les bons citoyens et les capitalistes á venir 
8 établir k ütah, et á y apporter leur argent 
en s engageant k protéger les propriétés des 
nouveanx arrivants et k ne les frapper que de 
faibles impéts.

Le Temps publie la lettre suivante :
« Mesnil-le-roi (Seine-et-Oise), 

13 avril 1873.
« Monsienr le rédacteur,

« La Bépuhlique frangaise dit que la can- 
didature de M. Barodet a été adoptée par le 
partí répnblicain de París á l’ananimité. II y a 
je crois, quelques dissidences, la mienne au 
moins; et je suis un répnblicain beauconp plus 
^cien que pas un de cenx qni écrivent dans la 
BépiMtque fram¡aise. La candidatnre de M. 
Barodet, en opposition k celle de M. de Rému- 
sat, est á, París une attaqne directe contre le 
gonvernement de M. Thiers. Pour rien au 
monde, tant qne les cinq milliards ne sont pas 
soldés, tant que les Allemands n’ont pas éva- 
cué notre territoire, tant que la républiqne n’a 
pas triomphé des entreprises monarchiques je 
ne voudrais m’associer k une pareille attaque.

< E. LITTBÉ,
« dépnté de la Seine. »

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOÜBSE H’ODESSA Dü 5 AVKIL.

Cours dn change sur Marseille, k trois mois 
344 3/4, 345 cent.

Billets de banque P» émission 94 3/4 achet 
95 1/2 vend. ’

I*' emprunt intérienr 4 primes 154 r.. 
ach., 156 vend.

2* emprnnt intérienr k primes 152 r., 
acb., 154 r. vend.

Lettres de gage de la Banque de Kherson. 
88 1/2 ach., 89 vend.

BOÜESE DE ST-PÉTBBSBOÜBO
du 5 (17) avrü.

La Bonrse officielle a en lien aujourd’hui, 
an lieu de demaio, á cause dn Vendredi- 
Saint.

Le change vient d’éproover une hausse aussi 
subite que notable. Ce revirement dans la 
marche du change est dü á nne nouvelle créa- 
tion qui devrait, selon l’opinion générale, faire 
affiuer dans le pays les capitaux étrangers.

II s’agit de la Banque fonciére céntrale, qui 
entreprendrait de convertir les lettres de gago 
des Banquea fonciéres provinciales en obliga­
tions métalliqnes ayant cours á l’étranger. Ce 
projet, concu depuis longtemps par des capita­
listes d’ici et de l’étrauger, attendait depuis 
plusiears mois l’approbation du gonvernement, 
et ees derniers jours on croyait qu’ü avait 
echoué lorsque Mer se répandit tout á coup le 
bruit qu’il avait rega la sanction supréme. 
Aussi la tendance du change est-elle devenue 
aussitét trés-ferme et les preneurs se sont-ils 
retires.

Aüjonrd’hni les banqniers ont donné le Lon­
dres ü 32 3/8 et les courtiers ont mérae traité 
quelques affaires k 32 13/32. Les maisons

DERNIÉRES NOÜVELLES.
ÁLLEHAGIIB.

PBD6SE. — La Chambre des Seignenrs re- 
prendra ses séances le 22 avril. Les premiéres

ÍAf. .• -------------- -- ■*“* la qaestions 4 son ordre du jour seront les lois
lormation d un comité devant remplacer dans  ̂ Poiitico-religieuses retirées 4 la commission 
les ports d’embarquement, non-senlement l’ac- ’ PO«r étre discutées en séauce pléniére 
non des fonctionnaires chargés d’assurer l’exé- 1 — IToí. .4« t  r ^

üBKJMliüKlSS DEPÉCHES 
AQENCE INTERNATIONALE. *

Yiemie,j«udíl7aTr¡l.
Les fétes á l’occasion du mariaee de

1 archiduchesse Giséle avec le prince Léo-
pold de Baviére ont été brillamnient inau-
p rées  par le coiicert qui a eu lieu hier a
la cour. La salle était féerique. Avant le
coucert et dans les entr’actes Leurs Ma-

55 jestés ont tenu cercle et ont adressé la pa-
role a plusieurs reprises aux représentant^ v ®  ̂ 163 1/4, le Ham-
étrangers et á leurs épouses f  ' f   ̂ 3^4 x /2.

Autre dénprhp ' ^ a été fort restreinte,^utre aepeche. aossi les affaires ont-elles été pen considé-

est i manifesté égale-
co K nipletement letabli. Lí Osservaiorc \ «lent une amélioration sensible. Les Lots se
se oorne a constater une amélioration pro- ' ^̂ îtés 4 154 l/2 et 152, et.il est resté des
gressive. L Opmione dit que le pape a eu i  ̂ce cours. Les Chemins russes, bien
la nuit derniére une légére fiévre qui n’a- 1 uioins demandes pour les arbitrages avec
vait pas complétement disparu ce niatin ? létranger, par suite de l'amélioration du

MAECJIE DES CÉRÉALES, ETC.
J^oment. Saxonka et Samarka livrables en 

mai 13 1/2 r. achetenrs, 14, 14 1/2 r. ven- 
deurs; pour le terme de juin on a acheté 5,000 
tchetverts de Saxonka 4 13 1/2 r. avec 6 r. 
d arrhes; 4 livrer en juillet on offre pour fro- 
ment de Sibérie 12 l ¡2 r., on demande 12 3/4, 
13 r.; ou a vendn 2,000 tch. 4 12 1 ¡2 r. avec 
6 r. d’arrhes en deux fois.

Seigle. Livraison en mai, on demande 7 r. 
15 cop., 7 r. 25 c.; on donne 7 r. pour mar- 
chaodise de bon poids ; livrable en jnin, 7 ron- 
bles, 7 r. 15 c. vendeurs. 6 r. 70 c. achetenrs; 
on a venda 5,000 tch. du poids de 8 p. 35 1. 4 
6 r. 60 c. avec 4 r. d’arrhes, sans sacs.

Avoine du poids de 6 pouds. A livrer en mai 
Oü d'-mande 3 r. 90 c., 4 r . ; on offre 3 r. 70 c 
3 r. 75 c.

Graine de Un. A terme, qualité supérieure, 
13 3/4 r., 14 1/4 r. vendeurs et 13 1/4 r., 
13 3,4 r. achetenrs; qualité inférieure et 
raoyenne on demande II l /4 r ., 13 l /4 r .é t  
on donne 11 r., 12 3/4 r.

Ckanvre. Marché calme, prix sans change- 
ment.

FU de ckanvre. On demande ponr marchan- 
dise de Rjew 37 r. et on offre 36 r.

Tin. Yaroslaw ; 43 r. vendenrs et 42 r. ache- 
teurs; pour Rjew on demande 41 r. et on donne 
40 r . ; Pskow 65 r., Loaga 48 r. et Soletsky 
37 r. vendeurs, sans acheteurs.

Suif. Le marché est trés calme et Ies prix 
u’ont pas varié.

Os. Les vendeurs demandent pour livraison 
pendant les mois de juillet et d’aoüt 55 c 
58 c. et on offre 48 c., 50 c. ’

Esprit 40'̂ . Au comptent sans affaires; on 
demande 70 c.

Beurre. Pour une partie de marchandise de 
Sibérie sur place on demande 9 r. 60 c. an 
comptant; on offre 9 r. 20 c. pour le mois 
d aoút, mais les acheteurs font défaut.

HuÜe de chénevis. Disponible 4 r. 40 cop.,
4 r. 60 c. vendenrs; on a acheté l’haile amére 
a 4 r. 25 c.; livrable en juiu-juillet 4 r. 75 c.,
4 r. 80 c. vendenrs et 4 r. 70 c. achetenrs.

Suil de Un. Marchandise snr place des fa­
briques d’ici 4 r. 20 c., 4 r. 30 c.

Nuilee de tournesól. Disponible de Saratow 
6 r. 15 c. vendeurs endétail.

Colon. Le marché est trés calme et tont 4 
fait sans affaires.

Plomb. Au comptant 30 r. vendeurs.
Pétrole. Disponible 3 r. 20 c .; 4 terme 2 r.

85 c. vendeurs, avec arrhes de 3 r. par barr. 
et 4 2 r. 80 c. acheteurs.

cune sorte de décoration, et voici pourquoi: 
M®* de Caén ne s’est pas contentée de don- 

ner un musée 4 l’Institnt; elle a laissé un legs 
perpétuel destiné 4 venir en aide — pendant 
un temps limité — aux grands premiers prix 
de Rome qui, aprés avoir terminé tontes lenrs 
études. ont eiicore 4 Intter bieo souvent contre 
Ies difficnltés de la vie. En acceptant cette 
protection, les artistes s'engagent 4 doter le 
mnsée d’une de leurs cenvres. Ce sont enx 
naturellement qui décoreront le plafond et les 
mnrs.

Le Musée de M“ * de Ca'én, tel sera son titre, 
ne sera guére installé avant la fin del’année.

{Liberté.)
— Le Service de la pólice de süreté 4 París 

vient de mettre la main sur une nonvelle bande 
de voleurs, au nombre desquels se trouvaient 
six femmes.

Le chef de cette baude était le nommé Ga­
ché, dit Baptiste, agé de vingt-sept ans.

II était aidé par sa maltresse, qui faisait le 
métier de recélense. L’instruction révélera 4 
leur charge de nombreux assassinats et vols 
avec effraction.

La maltresse do Gaché a été le principal 
agent d’nn assassinat commis, il y a quelqne 
temps, derriére les murs de la Roquette.

 ̂Elle avait attiré 14 nn individa, et sur un 
signal, les affídés s’étaient précipités sur lui, 
l’avaient dépouillé et assassiné.

Le vol dont a été victime une marchande de 
tabac, rae Basfroi, est également imputable 4 
ces malfaiteurs.

La bande de Gaché a été arrétée assez 4 
temps pour qu’un crime füt évité.

En effet, le chef des malfaiteurs avait placé 
sa maltresse chez un raarchand de yin en qna- 
lité de servante.

Cette femme avait déj4 donné tontes les in- 
dications útiles 4 la perpétration du vol pró- 
médité.

Les volenrs devaient se mettre en cara- 
pagne le soir niérae, bien décidés 4 assassi- 
ner le marchand de vin s'il opposait une résis- 
tance.

Heureusement Gaché, sa maltresse et ses 
cómplices ont été arrétés pendant la journée.

Tous ces audacieux malfaiteurs ont été mis 
4 la disposition de M. Macé, commissaire de 
pólice.

m «r»e«ru lov iqu e .
DE L’OBSERVATOIEB PHYSIQüB CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRQ.
Jeudi 5 (17) avril.

Lieux. a  2- .ti §0 .2 a

PétersbTT/ | --------- -
?^8-bi^  Wl 5,+ 2.4 -- 3.7¡- 5.l' 82 
7h.m.au.i.:763 1 i- 4,2 -  44 -  44 91 
1 h. ap.-m. 761 9 f -  2.8 +  2.8 -  1.6 67

Dm .27 mars (8 avrill.

SS

Nertchinsk 708 
 ̂Neige.

París. .. 
Vienne.... 
Fragüe . 
Cracovie. 
Trieste... 
Rome .. 
Lésiua.. .  
Constan. .

4 - 4 — 6 -1 -2  87 0 O

Du 4 (18) avril. 
4-13-1-6

1 t- 8 -t- 1 
'5 - 1 1  
4 2 -  2 
+ 1 7 -h 4' 
+11 -  l' 
t I6 -t 3' 
+11  1-  1

dlwvrM.
LE MUSÉE DE l’isstitüt. -  Parmi le granel 

nombre de personnes qui, pendant la récep- 
tion de M. le dne d’Aumale, ont stationné aux 
aborda du palais de l’Institut, plusieurs so sont 
demandé dans quel bnt on bonleversait le pa-' 
yillon ouest, eu bordare du quaí Malaquais

un meeting, dans

ments qu il a obtenus dans les bureaux de M 
de Ligny, architecte.

On refait l ’intérieur do pavillon ouest, non 
pomt que le bátiment eüt besoin de réparation 
mais parce qn’on l’approprie 4 rinstallation 
d objets d art légués a l’Académie par M®* la 
comtesse de Caén, morte il y a denx ans; ob­
jets trés-nombreux, dont plnsieors d’nn grand 
pnx, et qui formeront un véritable mnsée.

L entresol et le rez-de-chaussée du pavillon 
seront reunís et ne formeront

Arkhangel 
Uléaboi'g. 
Nicolaist 
Kiiopio... 
Tamerfore 
Helaingf , 
Péterab. . 
Réval . 
Dorpat.. . 
Wiudau 
Vilua.. 
Kiew 
Moscou.. 
Ka^an 
Catherinb. 
Ürenbourg 
Riga . . 
Barcaoul. 
írbit.

Du 5 (I7J avril.
5 83

+ 1
88

100

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER

1, ----- qu'one ¡mmensei ¿  i = i = “ « í
des nerale, taod.s que lea obhgat.on. dea chemiua ! Chose siaguliére! -lea murs et le plafond de

SO 4 
82 
Oso s o 2 
O o

02os
S 1

N 01 ‘ 
SE 1 
04* 

NO 6* 
SO 7* 
03 

O
SEl

ÍTAT GÉNilUL DE L’a TROSPHÍKE.
Sur la moitié occidentale de la Russie le ham.

et latemperaturecommence 4 augmenter eénéra*
ezercé

neige.

srtt. ínfl mmírnum barométrique, qui a

I.CHANGE, FüNDS PUBLÍCS. CHEMINS 
DE PER.

B Q ü R S E  d e  S T - P É T E R S B o ü R G D ü  5 a v r i l  18  7 3 .

et d’obligatious du chemin 
^®^*sk-Kharkow-Azow, dont le terme échoit le 19 avril f l "  mai) 

St lamortissement des actions sortiesau tirage, seront effectués- á
^-Pétersbourg -  ü Fadministration de la Société de Crédit mutuel rM oscon

boulevard Tverskol, maisoii n“ 589, et á l’é- 
ranger —  choz Ies banquiers de la Société. 1 0 9 4

I

RILAN AU  31 MARS 1873.

A O T I F .
. . E. c.

différents banquiers, dans diyers éta-

eS  r  commission..........................................................  679 «7? t i
’̂étranger..........................................................; g l o n i ^ o

valeurs et marchandises.................................. 932 719 78
de construction du comptoir, courses, impressions ’

h^^^tsaeqnii.....................................................................................................  921 B5
^6/0jnsnn’«,, qt’ ri; ....................................................................  27,959 23

décembre sur les 500,000 r. des actions de laemission...................................................................................

gages, loyers, taxes de guilde, port, etc. ponr 1871 et 1872. 22,926 30
1873. 9,802 97

------------ 32,729 27

3.829.659 21

fu . I* A  a  S  I  F .
Uépíf* d’actions...................
béjüíf t e t  indéterminé. .* . * ........................1059 6 3 7 ^ *  *

J^^^eomptes-courants............................. ; ; ; ; ;

InSíí/®”  '̂̂ ®ra . . . -------V 1.476,811 48
* ^® ôonimi88Íon pour 1871 et’ l872! ■  ̂ 7707975

........................ ....  8M16 47
q92 ----------------- 158,196 22

3.829.659 21

COüllS DU CIIANUE E.N ABGENT. 
Londres.. .. 3 mois. 32 3/8, 7/16, 13/32 
Amstbrdam. 3 mois, 163 1/4 cents 
lÍAMfloiiRa.. 3 mois, 273 1/2, 274 mt.

........3 mois, 344 1/4, 3/4 c
BsmiquK... 3 mois, cent.
Berlín. . 15 jours, th. pour 100 r.

» * 3 mois

P'

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ch&mius do 
(actions).

fer

Libau................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest....
Valeurs induet.

jttanque internat. de 
St-Ptítersb U* ém.

> » 2* ém
lOblig. 6 0/0 du Mont 

de Piété (125) .. . 
ISociété d’entrepótfi 

sur Golodai (lüo)..
lUoyd russe (250).. 
Bauq. Russe pour le 
comm. étraug. ilOü) 

{Soc. russe Métall. tt 
de CoDstr. mécaniq.

Banque de commerce 
d’Axow-Don (175) • 

Banque de commerce 
de Riga (150) .. 

Banque de comm. de 
Rostow sur Don (175) 

Banque d’Esc. de St- 
Pétarso. (75) 2« ém. 

Act.deia Banque fono
de'ioula{i2ó)......

Act. de la Ranq. fonc.
de Poltava (150) .. 

Société russe de Cons­
truction (60) __

jComp. du Nord des 
assur. et d’entr.des 
march. avec ém. de 
warrauts (1^)

¡Act de la Ranq. fonc.
Yarosi.-Kosir. (62'/s) 

|Act. de la Ranq. tone, 
de Núni-Novgorod- 
Sam.̂ ra (62‘/s)

■Banq. de com. Volga- 
Kama ID Em. (z50) 

Bq* de com. de Libau. 
¡Rauque de commerce 

de Sibérie (lOOj.. .1

Ache- teuri.

35*/.

Ven- I dcurt.j V'ente*(Altea.

-  35

142

121

206
160V»

148

142 V) 142Vi

123

208

ACTIONS ET OBUGATIONS.
Ctai-lMRKliruLN 

» r; » c. 6 r. 09 c., » r. » c.

4 0/0 Mét. Février,
* > Aollt
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

» mois.
» mois.

A elle- 
teura.

Ven-
deuri.

VKNIES

faitei.

Billets (ie Ranq.45®/o 
D® émiss. 

ü'' 2* émiss.
d“ y* émiss.

FONDS PUBLICS.

6«/o ..................
5®/o 1”  série 1820 
•j®/« 2« sér. Roths 
ü®/o 6* série 1864 
5®/o 6« série 1855. 
ó®/# 7* série 1862. 
4®/ol''« série 1840. 
*®/o2«,3®,4*série. 

— 1« F “̂/® serie ...

—

90 90V» -

4®/o de b’inlande
emprunt iutéricLii 

4 primes 1864.
a- 1666.

5®/oCorunc. de raciiat 
5‘/a ®/e d* de rento. 
U5l. de la Ranq. louc.

de St-Petersb. ú®/o 
Ubi. de ia î anq. íouc.

de Moscou 6®/d. 
Obi. de ia Ranq. fouc.

d’Udessa */o.. 
Letir.üe ̂ ago 412,jr . 
de ia •30c.üul4125r. 
Cr. tone. mut. 1 
ieRu8s.ai)®/o(4lUOr. 
Lettres ue gage ue la 

Lauque luuuieru do 
gouv. Ue iinersoii. 

Lettres de gage de la 
banu. tone, du gouv. 
dp Khftrkftw 6"/«. 
ettres de gage de la 
Ranq. fonc. de Pol­
tava O®|0.

Lettres ue gage de la 
Banque tone, de 
Kiew.

Lettres de gage de la 
Bau. fonc. de Mosc.

94*/* 
94*/* 
94 Va

106

92>/4

154‘A 
151 Va 
91V*
95 

90*/i 

88 
85

95
95

l06‘/a

92»/*

94V»

88»/*

90»/í

154»/*152
92Vs96V*
90®/$

, 88'/a
85Va

107Vi

90V«

90*/8

90*/* • 90®/i

90Vi

Valeurs industricilcs

_ — « co*... uy oi-rei
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie
Rautjue privée de Kiew___
Banque Ue com. de Réval D® ém 

> » 2* ém
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odesaa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew. 
Banque industrielle de Kiew . . 
Banque fonciére de Kharkow.
Müut de piété .............................'
Gardeel uaut. des elTets et maro 
Lombard privé de St-Pétersb. 
Compaguie des oaux minerales 
Compag. gaz de St-Petersbour •, 
Aouvellecouipagniüdu gaa
Compagnie Uu gaz d’Udessa___
J? iiaiure ue cucuu ..
Nouv.cümp. deíilaturede'coton
riiature de cocuu 8amon........
Comp. des coud. U’eau ue St-Peí
Rrasserie Bavaria ............
Compagnie Archimed.............
Expl. des carr.Püut.-Antonovsky 
Compag.de lamitm- V lauituir
Expl. des huoil. du bas. de Mosc 
übl.g. á 6 ®/y du Mont de piété .
Oompagaiae epaja urauoea . 

contre l’incendia
Premiérecomp...........................
Secunde comp..............................
Da Julamuinire.................. ^ *
Comp. de St-Pétersboarg.............
Comp. moscovitu.........................
DeBussie ..................................
Réassurauce.............. 1 ,
Société d’asBurance Je commerce

d® sur la vie..................
Maritime et ilnviaie ....... .
Des transp. par eatrut par terre,

NuiiejUu......................
Dvigatüi.........................
Russe contre la gréle.............! '
oom pagiu oe  a e  itavígatioñ .
A vapeur Voiga........................

d® tíajuolct ...  . ’
ü® lobugatious.)
d® KamaeiVülga........... '
ü® «I; de commerce russe!
U“ WolJoiow...

A vapüur .......
Do la mer Biaucno___ ! ...........
Caucase et Mercare.. "  ' 
Le Nord.................. !.  ..........
i/uiBpr................... ! ! . ! ! ! .......
Et a voilos, ie Daupliin... 'V IllttRII........................... .......
....................................Debed................. .. .......
A vapoar sur lo Don..

d» sui-TAmour.. ..
Du Touage Volga-Tver (obl.j 

d® . d® lact.).
Port marchand de Péteruoi

. —̂1—.— a* C ' - «1 11 »i
VALECm Ache• Ven TENTE

priiniüve. teur* deuri falte*

. 5̂0 r. i345 350. 250 —
100 — 359 362 360*/a36
250 - 348 _
250 -

. 100 — 180 _

. 100 — 118 _
250 — _
20O — 
250 — 352 — 350
ato —
2U0 —
100 — 14040 —
125 -
40 - —
57 14*/g 138 _

lüü — 154 155125 — _ _
142 85*/» — 2851000 r. — -

luoo — — ...
100 - — *■«— 260 __
100 — —
100 -
UfO — —
250 — _ - _
126 — 108 —

400 — 613 615
150 — -- 169
2ó(; — 270 275
200 — — 255
2UÜ — — 260
50 — — 78•— 480 —

XüO — lio
lOU — 158 — —
60 - — 175 ,

lüü — —
100 - — —
25U - 106260 - 138250 — ““
260 - •
150 -  (325
126 ~ 23100 — •
250 — ] 
250 - 01 Vil64 163
50 — 

lüü — — — —
300 — • • •
250
11.0 — • “
lití _ —
ICO -
lÜU -Km

— —

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS. Uto.

Ache-| Van- 
teuri.fduur».'

VENTE8
faitea.

Chemins de for 
lactions)

Grande Société des 
ch. defer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg... 
Moscou-Riazau .. 
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsoyie-Térespol... V9lga-Don . . . . . . . .
Riazau-Küzlow. ., 
Riajsk-Morschansk Kourak-Kiew. 
Kozlow-VorouéiíeUrel-Yélets........
yélets-Griazi........
áchouia-ivanovo 
Vitebsk-(Jrel.. 
itybinskRoiogoié !! 
iambow-baratow 
n.ozi o w-1 am bo wiNovutorjon........ / ■ ■
Jdoscuu-ümolensK Varsovie-Vienna 
Gnazi-Bonasotílcb¿k unazi-lsarizine. 
aoiusR-Anar.-Azcw‘.Poti-Xiiiis...... .
Saltique.................'
Kuiescnma-ívanowó 
yorüuegt-Grouchew 
Varsovie-Bromberg odessa (iüüj 
uneruias do íor 

_  (üüügaiioas;.
__ ‘-»hl.descfl.det'eró®;o

consolidées. X̂® ém.
íjo 'K

Obi. de la Gr. Société 
des ch.de fer uVa®/© 

Ow.ch. del. Aicoias
i‘® euuss. 

ti"
Riga-Dunaboui'g. 
Rittzan-Kozlow... 
Moscou-Riazüu., . .! 
Varsuvie-'ierespyl.. . 
•■tnysJi-iklorachansJí 
Aoursk-iview . .
Viiebsk-Uítl...... ’
PüU-’XiüiS..........

60 -  
125 ■- 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 -  
125 L. 
100 L. 100 L
100 r. 
125 — 
lüO -  
125 -  
125 — 
lOU -  
125 
XOü — 
100 -  
125 
60

139

287V*
132»/*lUVa

125 r. -  -

100
lüü
100
100

125 
l31Vi 
62 V* 

113 
81

94»/* 
50 
50

l39‘/a 
71 

135

133 
116 
85Vi

141 -  -

62V* ll3*/a 82

95'/* 
52 
52

126**
78»

71 71»/*

189V*. 139

287Va

62*/*. */,

106»/* 107 106»/,

125 -  
200 th. 
2U0 
lOü 
2üuth. 
JÜO —
m h .

ócnouiü-ivauüvo.Jrei-ieieis........
AoUTsk-ii-uarkow. . 
jloscou-omolensk 
iumbow-Küzlow.. 
(xremcntcu.-jilmrk
i£harkCiw-AzoA'

Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Rologoíe i «  énñ 

ú” 2®ém
Ürel-Griazi. . . .  
Kozlüw-Voronége 
Moscou-Koursk 9®/o

113»/*
1138/,

114*/*
114*/*

200 — 
2Ü0 — 
100 L.
200tÍL 
200 — 
iUU L. 
2oOÜl 
lÜO — 
100 L. 
200 th.
200 — 
300 -
2U0
iÜO li.Ayuntamiento de Madrid
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ON DEMANDE ACHAT ET VENTE
uu jeune homme fraudáis ou suisse pour dojuicr i do diamants, pierres de couleurs, pcrles fines; _ob* 
des leyons! de finn?ais et d'nllcinand et teñir i jetaancien#, meublea.bronaeSipendules, porcelaine, 
cómpaanie á unjennebomme de dix-hnit ans, ré- | vases,groiipes,statuettes,tabatiéres, ímaux, minia- 
sidant dans la Russie inéndiouale. S'adresser pen- | iure8,eventails.areemerie.poiutsd*A]encon, tontea
dant la semaine prochame, petite Mors^ala  ̂GranJ 
HOtíl, n“ 17.

recom
anglai

U n r nAm iC .íonissant un certain revenu. ba- 
Unli bitant París en ce momeut. veuve

sortea de dentelles anciennes et modernes, cacbe- 
niires tures et.diliérems.^lijets óe vaienr. - Petite 
Moeskaía, maison P'étkirow, n'' 11, magasin de 
M“ * lakobson. 4U12— . .. .. -

mandé p o «  l’élégance dftea coupe etla m««Kcitf de «osprix.-Costu^ coraplets tricot 25 r. Etoffes 
ises et tran5aises*̂ de 3ür. a 40 Magasiu de taüleur et hngeiie Aimé Bollot, perspective ^evsky, n 10.

M  GiSTBONOlE MILMAIS
siecomme dame decompagnie. S’adr. A M. Richard, 
Ürand Hútel, i^etite Morskaía, n" Id. 1023

A VENDRE 1102
une boune caléche avec banquette se raontant á vo- 
lonté pour 375 r.; un drojki large et bas sur essieux 
patentés p 275r : un drojkiordmaire moyen p. 175r.
et un joli petit char-A-banes p i8úr.:le tout iprix
■ f( ’ • ’ ■—  ....—fixe Fontanka,entre les pontsTchernicbew et Anit- 
cbkow,n''33,dem.l’intendantKojevnikow, de 10A6h

0 T /( A H I T ( ¡f l

702

Jüp'- 11J■ Grande M or»k^b ;' n* ^8.
Jambona Choisis préparés en formes diverses-
Pa tós fro id s  de Qibier de toutes grandeurs avec ou sans truffes.
Galantines de Perdreaux, de faisans, de coqs de bruyére, de dindes, de poulardes 

aux truffes.
D in d é s  e t  poulardes du Maus farcies aux truffes pour méiiage et
TT..̂  /t’Aiitxao ovtír>1no n-o ..f vf»n Amidll P« Pn (Iba Tf utprí R f

Tpu MefiJiipoBaHHbifl AaHii ex caAOMB n nui- 
TaMH, no nalwoBCKo-IíapcKOceaLCKOMy mocee,
flOMx Jé 7 n 8. VanaTt bx caAOBÔ cTBi Pen- 
neua, ux lJ,apcKOiix Ceab 1009

VENTE
d e  v l i i «  d ’I t a l l e  s u p é r le u r a

purs de tout mélange, k Vassili Ostrow, 13* Hgne

RÉOUVERTURE
r>XJ D Í l f  O X  D E

CRISTAI]XetP0RCELA1MS
de fabriques étrangéres et ruases

X -  7 9  e t  8 1

Une quantité d’autres articles gastronomiques en Charcuterie et Comestibles de 
choix.

Grand étalago les vendredi 'ét saifledi de la Semaine Sainte.
P IV A T O  fréres.

E n  vente diez C. K l C H r . K ^  persp. Nevsky, n* 14, á St-Péter-bourg.

DE LA COLLECTION DES MÉDAILLES EF MONNAIES POLONAISES
du comte E m é r ic  Hutten-Czapski. 

vol. I. — Prii 18 r. 50 c.

GRAl^DE SOCIETE
DES

quai de la Grande iva, maison n® 47.

o : x  « r
418

maison Elissélew, anciennement Tahr, persp. Vos* 
nessensky, au coin de la Gr. Mestchanskala. 982

d e  l a  v e n t e  d e  m a i s o i i s  e t  d e  c a m p a g n e s  a u  c o m p t o i r  
d e s  c o m m i s s i o n n a i r e s  d e  K o r o t k é v i t c h - N o t c h o v n y ,  
s i t u é  p e r s p .  N e v s k y ,  m .  n “ 4 ü ,  a  c ó t é  d u  P a s s a g e .  
E n  r é c o m p e n s e  d e  s a  c o o p é r a t i o n ,  l e  c o m p t o i r  r e § o i t  
d e  M M .  l e s  p r o p r i é t a i r e s  l a  m o i l i é  d e  r i n í é r é t .  O n  
n e  p a i e  r i e n  a u  c o m p t o i r  l o r s  d e  l a  d é p o s i t i o n .  933

líDI
DE NUANCES VARIÉES

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
O E U F S  A  S Ü U P R I S l í S

D AN S TOUS LE S D E PO TS DU

LlBORITOlliE CUIMIQI’E Je SI -PETERSBOERG
Perspective Nevsky, maison de l’église catholiqoe, magasin n'* 3.

> » an pont d’Anitchkow maison Mednikow.
Grande Mestchanskala, prés de la roe aux Pois, maison Brunst.
Perspective Vosnessensky, au pont Vosnessensky. 1019

ExpositíoD u n iverselle  de V ienne de 1 8 7 3 ,

CTtHHblfl VHEBHMfl FEOrPAÍH'lECKm KAPTH
(B ílS 'b  H A Jtn iIC E U )

fl» X  .s l i  T  <í& r  fl* A  a 31 <1 "1» 1* K  *1 Ifc JK ¿

neiaTaHBua y Rejíaepa, b i  Bea,iiapcí.
na 18 aucTaxx 4 p., «Eoeennua 7 p. nepecHJKa 5 il^yaioiix 

12 3 50k. 5 50 k. 4
12 3 50 5 50 4
9 3  4 50 3
9 3 4 50 3
4 2 3 50 2

12 3 50 5 50 4
5 2 3 50 2

Bunncijuabjude ueb 8 rapTi. no.iyqaioTX iixf. ut. .iiiCTaxx .la 20 p.. iKiK.ieeuuuii 34 p., iie- 
pecn.iKa .la 25 (jivnTOux.

Cx TpedouaiiiHMH oopaiuaTLCJi bi. Kapr-^rpatíiuyeoKne aaseíoa io  A. ÜJitHHa, na yrjiy 
EKaTepHHro^i-'Kuro upooneEia, .toml .Yí 11 h 4.3 ii a . ,IleBpiQax. na Raciui.ei!CKOiix Ocip., 
uo HoJbuioMy upociieKTy, aomx .Y: 8. 910

1. nojxyinapis
2. Espona
3. Asia.
4 . A<J)pHKa
6. ISisepH. AMepHKa
6. lO^naa AMopusa
7. OpeAHfls Espona
8. HajieoTHHa

GRAIVDE EXPOSiTIO.V
POUR LES

A  partir du 19 avril (1 " mai) année couraiite, et peiidant toute la durée de 
rExposition, les billets de voyageurs »  r é i l u l t s  seront vendus pour
le írajet á Vienne et retour aux stations de i P é t c r s I i o i i r g ,  G i t t c l iU  
iia ^  S l i i i i a b o i i r s  et V l l n a *

U* classe.
76 r. 24 c.
74 48
55 33
48 44

Aux stations de départ les billets seront munis d’un timbre sur lequel sera 
indiquée la date du départ d’aprés le nouveau style.

Les billets pour le trajet h Vienne et retour seront valables pendant 30 
jours á partir du jour oü iis auront été délivrés,—  ce terme écoulé ils perdront 
leur valeur.

Le prix des billets comprend celui du transport des voyageurs et de leurs 
bagages par le chemiii h traction de cheval á, Varsovie entre les stations des 
chemins de St-Pétersbourg-Varsovie et de Varsovie-Vienne.

STATIONS DE DKPAET
St-Pétersbourg et retour 
Gatchina »
Dunabourg >
Vilna >

2® classe.
57 r. 30 c. 
55 97
41 61
36 45

3® classe.
32 r. 06 c. 
31 32
23 34
20 47

PETES DE PAQUES.
(Euftí en bronze, porcelaine et autres, ceufs en cristal niassif, taille diamants (nou- 

veauté) ceufs avec jouets d’enfants, ceufs Bébés, ceufs depuis 30 cop. Bonbonniéres riches 
en bronze, buis et autres. Grand choix de bronzes pour tables á écrire, Articles encuir, 
dito pour le Voyage, Garnitures pour Mouchoirs et Gants, Albums á portraits, Cannes, 
¿arapluies, Pm-tous-cas, Plaids et Cravates anglais, Jouets d’enfants.

A  partir du 1" (13) mai année courante sera expédié de St-Péteribourg 
tous Ies jours, á 5 h. de raprés-midi, un traiu-courrier avec Ies voyageurs de 
1 "  et 2* classe, qui mettra 48 h. pour faire le trajet entre St-Pétersbourg et 
Vienne par Varsovie. 1097

E x p o s it io n  d*objets á b on  m archó  :
50 cop., 1 rouble et 2 roubles au choix. Cabarets a Liqiieurs de Baccarat. Huiliers 
avec étalage en bois et flacons en cristal de Boheme á 3 et 5 piéces a 2 et 4 roubles.

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

au magasin RETNAUD, perspective Nevsky, vis-á-vis la pe­
tite Morskaia, n* 14. loeo

V  A L ’A B E I L L E  DU NORD
^  MAISON DE PARFUMERIE
J B g  ST-FETERSBOURG

ál. — Grande M om ka 'ia ^  21.

GRAND CHOIX DE CADEAUX POUR LES FÉTES DE PAOUES.
Bronzes, nécessaires, ivoire, jais, peigues ct fleurs écaille liaute nouveauté. 

Dépfit des m aisons: A tk inson , B ayley, L u bín , G uerlain , V iolet, P inaud. 1024

i í i S I .C .  W e r l i i c i l l i e r  e t  . l o s e p l l ,  d e  L o n d r e s ,  s o n t  
r e v e n u s  i c i p o u r  a c h e t e r c o m m e  d ’ h a b i t u d e d e s o b -  
j e t s  d ’ a r t  e t  c u r i o s i t é s ,  s o i t :  b r o n z e s ,c a n d é l a b r e s ,  
p e n d u l e s , m e u b l e s , i v o i r e s , c r i s t a u x  d e  r o c h e ,  b o í -  

I t e s  e n  o r  é m a i l l é e s ,  a r m e s ,  e t c . ,  m é m e  a  d e s  p r i x  
t r e s  e l e v e s .  U n  l e s  t r o u v e  á  T h ó t e l  K l é e ,  A "  :¿ 9 ,  
e n t r e  4  e t  5  li . a p r é s - m i d i .  O n  p e u t  e n v o y e r  d e s  
p h o t o g r a p l i i e s  e t  d e s  l e t t r e s . lOU

H j . i L

A  ST-PÉTERSBOURG
a  r i i o n n e u r  d e  p o r t e r  á  l a  c o n n a i s s a n c e  d u  p u b l i c  
q u e  s e s  b u r e a u x  s e r o n t  t e r m e s  l e s  8 ,  9  e t  1 0  a v r i l .

L e s  0 ,  7 , 1 2 ,  1 3  e t  í 4  a v r i l  i l s  s e r o n t  o u v e r t s  d e  
d i x  h e u r e s  d u  i n a t i n  á  u n e  l i e u r e  d e  r e l e v é e  e t  l e  
1 1  a v r i l  d e  d i x  h e u r e s  a  m i d i . 1072

BRANDE EXPOSITIDN
DE

itl

ET DE

A  L A  R E N O M M É E
Perspective NevsJcy, n* 3. 1088

A  partir du 10 avril année courante les articles ci-dessous mentionnés se- 
roüt taxés:

L a  terre glaise de constructíou et de poterie transportée sur la ligne de 
Nijni pour un parcours de 100 verstes ct au-delá, au tarif de V I* classe, c’est- 
a-dire ii raison de 1/50 de cop. par poud et par verste.

Jusqu’au 1*' juillet les briques transportées sur la ligne de Nijni pour un 
parcours au delá, de 100 verstes k  raison de 1/50 de copec par poud et 
par verste.

Les piéces de ponts métalliques pour chemins de fer, transportées sur le 
chemin Nicolás, k raison de 1/24 de cop. par poud et par verste.

Le beurre frais transporté en boites de fer-blanc par le chemin Nicolás k 
St-Pétersbourg, trains de voyageurs, k raison de 1/9 de cop. par poud et par 
verste; —  le transport des boites vides s’effectuera gratuitement.

L a  v l* a tjn o  Irancpni'f^a am» ligHí* Ho VaronvÍA, ou t n v i S  A a  Tí* clasi^d
c’est-á-dire á raison de 1/18 de cop. par poud et par verste avec le labaía vi- 
dinaire pour Ies parcours de plus de 200 verstes.

Le sang de boeuf pulvérisé, employé comme engrais, transporté sur les 
chemins de Varsovie et de Nijni, en parties de raoins de 500 pouds au tarif dé 
I IP  classe (1/24 de cop. par poud et par verste avec rabais ordinaire pour les 
parcours de plus de 200 verstes); en parties de 500 pouds et de plus, sans fixa- 
tion du délai, k la V P  classe (1/50 de cop. par poud et par verste); —  trans­
portée sur le chemin Nicolás, cette méme marchandise sera taxée á titre d’essai 
jusqu’au 1 "  janvier 1874 k raison de 1/50 de cop. par poud et par verste ou k 
raison de 12 cop. pour tout le parcours entre St-Pétersbourg et Moscou.

Les articles tels que: oignons, concombres, choux, carottes, navets et bet- 
teraves, transportés sur les lignes de Varsovie et de Nijni et le chemin Nicolás 
a raison de 1/40 de cop par poud et par verste. 1096

(iOIlTTES ASIERIÜISIES
centre les nuiux de deiits

d*Hippolyte Maiéwsky
présentées actuellemect a l’exposition de inami-

LA DIRECTION
DU u

a  I H  E ¡  H dl Z  I D E

ticies pharmaceiii
m agasins Juncke.,  --------- ---------------- -----------------r~
now , P op ow  (Tcherniehew  pér.), L inde, P u pat (au 
Passage) et aux  pharm acies Iguatius, Issakievsky 
et V osnessensky et ch ez  E izler, au pont d ’ Ism aí- 
lovsky.

Prix des gouttes:
G rande b o ite  avec 3 rem edes . . . 2 r. 50 c.
B o lte  m oyenne avec 3 rem edes . . 1 25
lia b a is  p ou r les acheteurs en gros.
lie s  personnes habitaiit la  province qui ne dési- 

le n t q u ’une b o ite  o u t á a jo u t e r  1 r. p o u r  rem baj- 
lage et p ou r l’ expédition. 1079

D’OBEl-GBIáZI
b - a j s t k :

AU 1 "  AVRIL 1873
A . C X I F .

ü iA i s o s r

BOTOT
{S E S  CINQ PBODUITS)

VERITABLE
E A U  D E B O T O T

Seúl 6i oniqae dentifríce
ArHHOUVá PAIt L'ACADeUlS DB HAdicine ob Pams 

L'EAU DE BOTOT est le plus efflcace desL EAU D £ BOTOT est le plus emcace oes 
dentirrices. En gargarisme elle est un préser- 

1 viitif puissent oontre les atiijinei et les maux de 
|l gorge; elle facilite la dentition obes les enfants.

POUDRE DENTIFRICE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifríce, employé aveo I’Eau 
de B o to t , oousUtue pour le raifermissement 
des gencivet et U  blancheur det dents la prépa- 
ruliOD la plus sainé.

EAD DE TOILETTE
EXTRAIT DOÜBLE SAKS AÜCUN ACIDE

Quulques gouttes versées dans I’ eau vivifient 
le teinl et exhalent le plus délicieuz parfumu

LE SU B U M E
Arrét immédiat de la chute des cbeveux, 

disparition des pelliculea, apaisement des dou> 
leurs névralgiquoB, telles sont les principales 
qualités de ce merveillenz produit.

VIN AIG RE DE TOILETTE
SUFÉKIEUR

Composé de tuce purs de plantes toniques, 
ce vinaigre jou it de propriétes inappréoíablei
pour les soíns de la toilette.

ENTREPOT: E29, raa Baint-Honoré,
nSs u  lOB casnsuoNBD ép O l: 18,  b o a le v a r d  « e s  n a l l e iu ( P A R U )

A SAINT - PÉTERSBOÜRG : Aux dépOts du 
LABunAToinB cuiHiQuB DB ST-PérBasaocno.

A MOSCOU: Au dépOt du Líboratoibb cbi-
KIQtJB DB ST-PÉTBaSBOUB6 Chez MH. KtUOBB ET 
XATSGB,au Pontdes-Uarécbaux, maison Dabo. 

..\ Et Ches les prineipaux Commerqants.

fait un appel aux personnes qui désireraient se charger, aprés enchéres et en 
se conformant au cahier des charges, de la founiiture du matériel d’éclairage, ¡ 
de graissage et autres, nécessaires dans les magasins du chemin de fer d’Orel- 
Griazi :

Les enchéres pour ladite fourniture auront lieu, au moyen de soumissions 
cachetées, le 10 mai de rannée courante, á midi, á, Orel, k la direction du che- 
min de fer.

Les coiiditions de la fourniture du matériel et la liste portaiit la dénomina- 
tion et la quantité dont on en a besoin, seront distribuées k tous ceux qui vou- 
dront se leprocurer k la direction du chemin de fer depuis le 15 avril jusqu’au 
10 mai tous les jours de midi á 3 h. de Taprés-midi.

Les soumissions doivent étre adressées au nom du directeur du chemin au 
plus tardjusqu’á midi le 10 mai 1873 et étre munies de l’inscription : * Sou- 
missiou pour la fourniture du matériel nécessaire dans les magasins du chemin 
de fer d’Oiel-Griazi > (OÓTiUfijienie na nocTaBKy MaiepiajiOB'b ftxa MarasH- 
HOB'b opaoBCKO-rpaacKoft jKc.ili3Hoft AoporH).

Les soumissions doivent contenir :

(i. La  dénomination des matériaux ;
b. Le prix auquelils seront fournis;
c. La dénomination du magasin auquel il sefont livrés et, si c’est dans plu- 

sieurs, les éiiumérer tous.
Les personnes qui désirent pai’ticiper aux enchéres sont tenues de déposer 

avec leur soumission:

fl. Un iiantissement représentant 5 0/0 de la somme de la fourniture, soit 
en argent comptant soit en fonds publics ou en valeurs á intéréts garanties par 
le gouvernement, qui seront acceptés au taux en cours k la Bourse.

h. Deux échantilions des matériaux qu’ils veulent íournir, revétiis du„.cachet 
de la personne qui a déposé la soumission et portant une étiquette avec le nom 
du soumissionnaire.

Les soninissiuns qui ne répondent pas aux conditions précitées ne seront 
pas examinóes.

I jCS résultats des enchéres seront proclamés le 15 mai au plus tard, et les 
personnes k qui sera accordée la fourniture seront tenues, dans les sept jours qui 
suivront cette proclamation, de passer leurs contrats avec la direction du che- 
iniii de fer et d’aprés les conditions proposées. Dans le cas contraire, la direc­
tion de la ligne ne rend pas le nantissement déposé et a le droit de transmet- 
tre la fourniture á une autre personne, —  mesure contre laquclle la personne 
qui a refusé de passer un contrat ne pourra protester devant aucunc iustance.

Les nantissements déposés pour les enchéres sont coiiservés á la direction 
de la ligue jusqu’au jour de la proclamation des résultats des enchéres ; les 
nantissements dont les propriétaires n’auront pas obtenu de fourniture leur se­
ront restitués le 15 mai au plus tard, et leurs offres seront déclarées non- 
avenues. 1095

I. Caisse.
En billets de crédit. .

II. Comptes courants.
1® avec le comptoir de 

la Banque de l’Etat 
á Moscou . . . .  

2'’ avec les autres Ban- 
ques de Moscou . .

III. Comptoir de la Banque 
commerciale de Moscou 
á Orenbourg . . . .

IV. Effets escomptés:
a. munis de deux signa-
tures ....................
papiers á intéréts .

c. titres de Banque á
terme..................

d. contre garantie de
fonds publica, actions, 
etc.......................

V. Avances:
a. sur fonds publics, ac­
tions, obligations, etc. 

&. Comptes courants spé- 
ciaux contre garantie 
de fonds publics, actions, 
etc. . . . . . .

c. sur marchandises. •
V I. Papiers á intéréts appar-

tenant á la Banque .
VII. Erais de la Banque:

a. Pour construction et
loyer ....................

h. Frais de bureau et 
d’adrainistration . .

VUI.Mobilier et frais d’éta- 
blissement...............

IX. Compte de correspon-
dants de la Banque .

X. Compte de divers. • •
XI. Traites sur l’étranger .
X II. Intéréts payés sur ver- 

sements des actions de 
la seconde émission se- 
conde série . . . .

r. c. -  • .r i ’ n C .>

184,345 49

-------------------------- 1 ..........
-*A

I. Capital de fo^datlon. .
i ' r.' ** c.
i 3,000,000 —

1

277,000 —  

11,400 —
288,400 —

1
204,398 60 i

1

Versements á compte des 
actions de la seconde 
émission seconde série 
r '  versement. 1,000,000 —  

4,100 —

— 11. Capital de réserve . —

7,002,383 04 
7,400 — III. Dépéts:

250,000 — a. A  échéances iadéter- 
minées . . . . 137,236 78

244,278 17
7,504,061 21

1
1i

i

h  A  échéances détermi*? 
nées ................................. 4,085,420 72 

3,809,617 603,049,246 — c. Comptes courants .
t

258,667 01 
115,981 74

3,423,894 75 
4,554 90

1
IV. Réescüinpte :

Effets réescomptés . .
—

53,998 66 V. Traites acceptées • . —

101,988 30
155,986 96 
12,510 82

725,760 76 
1,014,356 48 

8,915 G8
—

VI. Intéréts et bénéfices 
sur opérations diverses 

pour 1872 . . . .  
„ 1873. . . .

Süus déduction des inté­
réts payés . . . .

400,273 93 

250,379 73

— 37,655 31 1

13,564,840 96
1
1

P A S S I F .

4,004,100

3,520

8,032,275 10

819,585 97

102,806 Si

452,658 8l

149,894 20

13,564,840 9®

Inprimorio tubrkí & fcbvot (Journal di St-Pétorébourg) MaxiolUanoTiky péréoolok, oaiion Doiaox, 16.
i;édtí«ur ridacieur respongalH, Ant. £. Hobm.
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